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BTTRODUCTI ON

JL&7!j'J

1. Blen due le verre solt connii depuis. des sieoies^en tan* j^ue matiece.

a usage menager, la,tmeoahisation-. ae, son Industrie n*a commence, qu'cau dS-

but du XXeine siecle. . ; Au cpurs des yingt demieres annees notamment, on

^assiste a;un ra^i^e ;deyeloppe.inent: de 1 •utilisation du vei^ce a des!'fins'

.techniques. Auaourd'hui,. il exlste dans le commei-pe. pres de 500 ouvra^es

en verre difWyents. , Le progres technologique raEide, d'une^part,' ^ V'ame

lioration des conditions ;;de vie d'autre part, . ont p^ovoque une multi^liqa-

tion sans precedent des usages du verre : revetements murauz dans l'arc^-

tecture moderne, ustensiles de cuisine inoassables et resistant a la cha-

leur, iibre de glas^e utilisee dahs I'industl-ie te^tilVet -dansr'-ie renfor-
cement des matieres plastiques, etc, " "'"'''' ■ **:" *'**• ' :r-^-h ;*J.:1>'Wt*

■2m-:: ??s ?$Ml^$?:M???§?* ^lus lov?$? ?* Plus irag^les, pesentent. ^
des deaav^ritages evidents par^ r^apport^ aux. containers en papier :ou en j^T

tiere plastique. ^^^^0^k:'^'^^/*^X°^?4f ^ecents^'
ik^Q3aint6nant P^ible ^ ;^riquer des^ecip^entsyen verre plus"
lexers .sans. que. soit ^reduite.^ leur resistancrm^caniqUe^ " Compte' tenu en!

outre fe^ propriety hat)ituflles du^rre (transparence et. impermeabd^ite

aux gaz,. .qui. constituent .de^av^nt^es essentiels pour, le oondxtionnement

d6S^2^^. a^nt^^ ^recipients en verre, sembl ent assures dl£'
marche, d'^ayenir. ..... i^.-- ■■:*.. .1^

3. On peut facilement classer les ouvrages en verre en deux, categories-

piA^ipa^ej9 ,::}),■}* ^fe^ie et. 2) le verre en feuilles.

-BaHap-.btertt^ etUdey. la v^rxerie englobe les articles: en.ye^re qui. mmk

compos dans le ^roupe 665,de la CTClV Soit. rbo,uteilleS,, i>_Ot.Sj flagons :
et.-r;^ipientS: analoguasr^bauchons et autresr.ifermetures -©n^rrs;:; recipients

^ommercia^J ampbules en verre: pour recipients isolants5. &&&&&$ 4a .table

et autres articles en verre a 1*usage des menages, des hotels *t".des. res*au-

^ts? articles a divers usages - laboratoires, decoration, hygiene, et

pharmacie. Mais dans 1/ensemble, la majeure partie de la verrerie fabriquee



et importee dans la sous-region fwiUHm boutellles, pots, verres a

bpire^t yerrerie a usage menager. :,fn,pratique, on peut done consider:;

que le,,terme.de verrerie.designe ces quelques. articles. ,, -.;■;, »

5. .' Dememe, le verre eri-feuille oomprend les articles du groups 664 fc<
la eTCI, soit verre en masses verre etireou souffles verre ooule ou lamine;

briques, oarreaux, tuiles et autres articles^ verre press* ou moule pour

:44 batiment? verre de seouri-te, verre-a glaoe et a vitrej etc* Les deux

ps-incipaux articles qai seront examines!dans■ cette etude sont le verre a-

-Vittd 6t le verr6 a glace

6. ' Le yRrre:a vitre est largement utilise dans le batiment et la cons-^

■truction. C'est un verre qui peut etre fabrique a' bon marche dans les*
epaisseurs normalement utilisees pour les carreaux de fenetres et, pour

cette raisoh il est apeu pres exolusivement employe a oet usage. II pre

sents des distorsions visibles, aussi n-est-il pas en-general utilise dans

les.cas ou un vitrage de qualite est necessaire (vitrines de magasin ou

autres vastes surfaces vitrees, par exeteple). On utilise -alors^ £*&

Celle^ci est essentiellement un verre plus epais, ayant subi d'autr^part

un-firiissage soigneux et pousse. GrSce a one succession^ d'operations ae^

doucissage et de polissage on obtient alnsi un prbdui*: san^distorsion.

Oi fabrique egalementd'autres sortes de glaoe,-oort» le verre imfrrime,

1. verre arme, T« v.T-re oPacifie, etc. Les differences de fabrication-

sont' faibles, v-'y

7. Les types de verre en fouille ci-dessus sont les plus utilises dans

la construction. Dans la sous-region de^Afrique de 1'est, .-est le verre

a vitredont 1-usage est, de loin, le plus repandu. Aussi la presente

4tud9.-Eortera-t-elle essentielle^ent sur la production de verre a vitre.

Cependant, la glace est egalement comprise dans cette definition,.oeci pour

.deux raisons J.-,11.,. ■■.■ »■■'''>■' ■ ■' "' " ■"""•'■:;

■ i) Le marche de la^glace est encore tres reduit dans la sous-region

.:,'.'i"s' -etne justified pas une- etude distinete, et

ii) II est plus facile de faire porter 1'etude du marche sm.Xm

deux articles a-la-fois*:::---- ■- —-1--- . ~~-~-
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8. Dans oette Studs, le v,r,c a vitre reprSaeate done a la fois le

verre a vitre Sf le verre i glace. Eh grOs, ce terms designe ft verre "

en feuille de 2,8 mm. U'epaisseur, pesan, 7 kg. le metre carre. ..**ii*

9. II n'est pas saas intent d^indlguer rapidement 1'lmportanoe des o^:

vrages en *****«■ 1^ i^crtatiotas de la sous-region. B&k'-lW annee^ ■-"
4Ui ont Suivi-1960/1-w 12 pay* de la soust-region ont i^orte" environ ' :-:^

1.158 millions de dollars, de" marchandises. Sur oe chiffre, le verre ne

represents ^, Y millions de dollars, sdit 0,6 pour ifc aeule.ent, ce -•

du^onne une~Indication approximative des p;oss:Cbilites de remplacement —

des impbrfatWhs. 3iSn ij^on ne puisse pas 'fournir actueilement :V estima
tions .uantitatives precise,, on'ne peat doutet gue les avantages indirects

presentes par cette Industrie sont importantsj et il conVien't^de he pas1

les pertee de vue lors.u' on. evalue 1. incidence globale. de la croissance de
1' industry ,sur 1' esonpaie natiorale de ohaque pays. -J;r>.-., , ; ,a

1C L-etude B-etend a 12 pays de la sOus-region de l'Afrique de i<Mf i~^ ■

Burundi, Ethiopie, Kenya, Madagascar, Malawi, I1V Maurice, Ouganda, Eho-l''

desie, Etfanda, Somalie- TanzaBie" efzamb.e. ^ iors.u-on dispesait de donnees

a l^tejst, -on a egalement inciliS l6SIles Cobras, la Cftte franoaise des:
Somalxa> la Beunion .et 1Q0> Seychelles.,, ,-: ; ;,fl . ... .. .:.....
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SITUATION ACTUSLL

IX* On peut, --.dans 1' ensemble,■ "resumer cornice suit les caracteristiqUes de

l'industrie du verre. dans'les ann^ee qui ont suivi 1$&O I -■■■-' : »- ~';- ■••■

12. Trois pays-de-:l-.a sons-region seulement po-ssedent des fabriques-de ■

recipients., en varret:-'. La ..v-errerie SiSVA en EbhiopJe produit depuis -1-955 '

environ 6<* 000 tonnes par an de bouteilles, de verree a boire,' eta, On'

ne dispose d'aucune estimation precise de sa capacite? mais les chiffres :

officiels .varient entre 6» 000 et 10. 000- tonnes. Pendant de nombreuses :- ^"-' ''"s■ •.

annees, le: niveau de consommation du pays n1 a pas-permis al'usine de fonc—1 -

tionner a. pleine capacite. Cependant, le marche s'elargit rapidemeht -et

on envisage serieuseEent d1implaater a proximite. d'Addis-Abeba Uhe nouvelle

usine d'une capaoite...die 7'"8OOO .tonnes, ■" '■■• .'.'■

13. Le K^hya pos;sede deux fabriques'de bouteilles et de verrerie de table,

d'une capacite combinee maximale de112.000 tonnes 'par an? ce qui suffit

approximativehient aus .besoins .du1 pays.-- Cependant3 ces usines fourniss-ent'

egalement autrefois: la- Tanaanie, 1J Ouganda,. -le Rwanda e-t la Burundi, Dan-S :;:-

les dernieres .anrrees. elles ont.soutenu.avec :-suoce& la concurrence- des ■' ■■i:'

articles importes, comme en. -tetnoighe. -uhe reduction-" sett'sible des importations,

14. En 1964? une usine a commence a produire des recipients de types di

vers en Rhodesie. Sa capacite est de l'ordre de 11.000 tonnes. II est

evident que, meme en 197 0, les besoins propres de la Rhodesie nfatteindront

pas ce chiffre. II semblerait que 1'usine a eta etablie pour alimenter

aussi les marches de la Zambie et du Kalawi.

15. La Zambie, la Tanzanie, 1'Ouganda et Madagascar ou bien envisagent

1'implantation de nouvelles usines ou bien ont, a un certain moment, etudie

la possibilite de remplacer les importations par des articles de fabrication

locale. A cet egard, les projets de la Tanzanie semblent se concretises

Iftie nouvelle usine est en construction dans la region de Dar es—Salaam, Sa

capacite est de 4. 500 a. 6. 500 tonnes par an. Comme la consommation totale

etait d1environ 1.400 tonnes en i960 et n'atteindra pas 5. 000 tonnes en 1970,

il n'est pas vraisemblable que le marche tanzanien justifiera a. lui seul

I1utilisation de 1'usine a pleine capacite«
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e 16. ,. aij:2ambier on Quganda,-et a Madagascar, .auoun plan aoiicr^-fe: n'a ete"

seri.eusepien.t envisage nd. accepfeV _.Tout en n»ignorant pas qW-.leurs-- marches

ne $&&. P;*** suffi&snts poua? assurer la rentabilite d»usihe-s.^e p«ti-te ou

moyenn© oag$$J£&£joa£> pays ont cependant examine la^-posslbiri^'^e 6reeT

4es fabriques de.,K,ecipients en verrs.- Les importations- Ue fedagascar se

sent elevees a environ .950 tonnes en i960, mais ellej* ava^en.1 att^nt.

quelque 1. 3(X)''tonnes en I962. Eh 1970, il. semble $ue le mB.Tch&-I>QuxFa±p

atteindre 4.^)00^tonnes. C'est probablement pour cette raison^i*e la^.crea
tion d'une usine^d'une capacite de 2. 500 tonnes^ par; ^ <ip,.po.urxjai,t %tre

ulterieurement portee a 5-500 tonnes, a ete Wl*9^*i,<!$fci$0Q§sig$$fct,$*&

pas encore eu de suite.. En Ouganda, la situation es^simiJLaire, ,; p©s, capi-

taiistes prives^se sont^interessesa la,pp_saibili±#. (ie, c.reer!,.iine,.fabrique
de recipients en verreo

17. Dansles cinq autres pays.. (Somalie, lie. Maurice^ Burundi, Rwanda et

Malawi), non seulement iln'existe pas dlusines mais la dimension des marches

individuels exclut meme 1'opportunite d'etudes .preliminaires.

18.- En ce qui concerne le verre a vitre, il ri'y a pas d'industrio dans la

sous-^region, Le tableau I-^indique les importations de verre a vitre par
pays pour la periode 1954-1963, et le tableau lilies importations de glace
pour la .merne per4ode= :^ea.importations de glace sont relatiYement fai-bles

. &&-im quantite^.^o^raient :sans inconvenients ^tre ajoutees aux importations

de verre a vitre. !: Les observations pr-esentees dans- cet-te ^sectibn-serorrt^

_,:,.(,4onc; fondees sux le- tableau III-/ ces donneres aoni'combinee;s.: v -i ai -w#C

15.' Lfte-importations, 'et p'ar consequent la consomiriation,' de la sous-region

n^ont ^as' cbnnu d'augmentation specfaculaire danS! les rieUf ann^eV conside-

rees. Dan's 1'ensemble, la consommation a varie entre'1 et'l',5 million'de

metres carr^s par sal; "Feaniiioins, une augmentation sensible a'^te' enregistree

jusqu'a 19$7. Entre 1954 et 13'JJ",'ie""taui annuel compose' de croissance

gtait de r'brdre de 13,5 pour 100. kais par la suite, la consommakon a

ete caract^risee par des fluctuations marquees et tans lesdernieres annees

(1960-1963), la tendance etait manifestement a la baisse.

Voir Annexe I.
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20. Les tendances des importations (et egalement de la consommation) ont

suivi de pres celles. des activites du baiiiment et de la construction,

Plusieurs pays de la sous-regiofr ont fait preuve d'une activite intense

dans oes domaines avan-t 1957* Par la suite, un ralentissement s'est pro-

duit et s'est accentuey "-■notamment v-ers la fin de la decennie 195°-196C

21. A note'r que l'ancienne Federation de Rhodesie et du Nyassaland,. sui-

^tmi cette tendance des activities' du batiment et de la construction, a en-

registre une cbnsommation record de verre a vitre en 1957>, epoque a laquelle

©lie '"a" atteint le chiffre' del"6'9O. 000 m environ, un taux annuel compose

de croissance depassant 10 pour lOOL En 19^1, la consommation est tombee

i 3O4; 200 m environ, the tendance similaire, bien que moins marquee, a

^gaiement ete enregistree au Kenya et en Ouganda. Le chiffre record de

262.800 m atteint au Kenya en I956 en s'est pas repetes au contraire, une

forte diminution s1 est produite en^ 1-9619 ramenaiit la consommation a.
p ■ ■■-..-.',.■

120*000 m • . En Ouganda, le chiffre record a ete atteint des 1955» ^

117.000 m . , Par la suite, ce chiffre a ou diminue ou a subi de faibles

fluctuations, mais il n'apas 5tS maintenu. Gependant, les tendances

recentes sont encourageantes. Si 19^3;, la consommation s^est elevee a ■
,■...■ ... ...i. , ......

90.000 m. environ. ... ._7T v(t; .- *< ,.,*"" h~Y*\± ■ ■ :: '-^:> '3 < ■-■-■: •J^1 ' •

22. Dans les. autres pays-de la sous-region, la consommation a egalement

suivi de. tres pres. les variations de 1'industrie du batiment. £h fanzanie,

la consommation a, dans 1'ensemble, manifests-une tendance & la hausse.

2
Dans la periode 1954-1963, elle est passee de 72.000 a 99.000 m- et le taux

annuel compose de croissance etait d1environ 3 pour 100, Eh Ethiopie, la

consommation a egalement augments a. un taux annuel de 3 pour 100 dans la

meme periode, de 81.000 a 108.000 m . De meme, a Madagascar, la consomma-

tion est passee de 7.2.000 a, $0. 000 m en 1963,. avec un taux annuel dev

oroissance de 2,5 pour 100. A noter que dans les trois pays on a enregistre,

a. d! autres periodes, des taux de croissance beauooup plus el eves ; 4:pour

100 en Tanzanie et a Madagascar entre.,19-58. et 1963| 8 et 9 pour XQQ,en.; .
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Ethiopie en 1954-1957 et 195&-19&U Dans tous les oas, ces taux eleves

ont correspondu a des periodes d'activite intense dans le domain© du-b&ti-

ment et de la construction.

23* Les tableaux I, II et IH sur lesquels portent les remarquent,prece

dents fournissent des indications utiles sur la.situation du marcne du

verre a vitre dans la sous-region et font ressortir.les tendances generales

de son evolution. II convient d1observer qu'en oe qui concern© les pers

pectives dumarche,: ces tendances.sont variables et cpntradictpiresju si

bien qu'on ne peut degager de leur analyse.aucune prevision pr;ep^.se; et

stire. Aussi faudra-t-il avoir recours a d'.autres methodes pour determiner

la demande future,
::..■■: ■■„ . - ,.-^,.- i :■ .;.'iy?->:\. ..;. r ■ .■..,.! •■' ■;■■■;!-.<■:,■:■: ; :v^: ■-■, -^rv zi<& '-v«' £-■?
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III. LA DEMANDE Dl VEERE ENTR£ 197.0 M* 1<J§9O

24* On peut estimer de plusieurs manieres la consommation future de

^'-'-v-e^rreri'S-d'un !pay§ dfi'a'&i groiipe de pays. '" Comme la verrefie ikt cdm-

:prf Jg^ ""dans'; la categorie gefierale"<ies fri§ns 'tie1 consGmmatlonV'peut-etre

pr'j:l'e"'moyeJftj;td|-air dre:"n "■pTeVoir'^la' deman;de' sefai't-il" d'observer Tes "cli'ange-

mentsintervenant'dan'6 la structure des depe'rises de corisomdation privee

■sur^uti'cWrtaxn'nombte' d'ahn^s,' ainsi que lf evolution; des ■deperises'cori-

Qacf^&k"a; de's' articles ^e'J'meme oategdtie (den^ees alinientaires, "boissons,

:' protitiiit^ pharmaoeoitiques, "etc,) dans un group'e relativement repres'enfatif

de pays en voie de developpement et de pays industrialises, et tie fair~e

les projections necessaires sur la base des rapports ainsi mis en lumiere.

Malheureusement, cette methode n'est pas praticable, Aussi est—il neces-

saire de sacrifier, dans une certaine mesure, la subtilite methodologique

pour pouvoir disposer d*estimations qui sont peut—fetre sujettes a caution

raais qui, neanmoins, fournissent une indication generale du developpement

futur.

25. Si la methode suivie ici apparalt a la fois pratique et direote, elle

n'ezclut nullement d'autres possibilites d1estimation tout aussi satisfai-

santesj de meme, on ne saurait pretendre qu'elle ne fait appel a aucune

hypothese "chimerique", c'est-a-dire reposant sur des previsions opti-

mistes touchant le developpement economique de 1'Afrique de l'est. Mais

dans les circonstances presentes, elle se revele comme un moyen pratique

de fournir les estimations preliminaires sur lesquelles on peut fonder

certaines recommandations generales.

26, Le tableau suivant indique le produit interieur brut par habitant,

et la consommation de verrerie par habitant.
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ar habitant

?. Tanzanie

>• Ouganda

4» Kenya

j." Madagascar

' 6, Zanibie"

7. Malawi

■-■■pe ■■Maurice

^IB par habitant
(en (iollars -W)

Consommaflon de verreiie

par habitan-fc:; ,:... jm

(en pieces) a/

0,49-

°»52 ,

3,49

1,57

rial_es, I963

196a

Mis a part un petit noinbre: de pays (Rwanda, Burundi, Somalie) et &£*«« [

(2an2ibarv Seychelles, Cop.or.Bs), le tableau- donne one liste complete dee
pays de-la sous-region. ■ *';"' -°'*- "■ ' - -h .-' -'■.

27. II ne peut evidemment ^avoir de relation strictement mathiaatigue"
entre oes deux agregat,. .ftls, tout aussi Ividemment, le niveau m Teven

par habitant a une importanae notable pour la determination du niveau de

la demande.d-u* article tel^u^ la verrerie. Si le revenu par habitant -

augmente^ensiblement, on^eut attendre un mouvement analogue: de la oon-'

Bomatiott-d.. Tenwte, et- pour- m pays ou le" revenu par habitant" «iT

^ar.exepple, de tea trois fois ..supgrieur a oelui a' un autre rpays,: o«. i

pourrait noraalement attendre de men>e un niveau de oonsommation sensible-

ment plus eleve du produit en question.
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28. Le nombre de pays pour lesquels on .dispose de donnees n'est pas suf-

fisant pour permettre une representation graphique de^cette relation. Si

les pays-de la sou^Tegion^'avaient ete beaucoup plus nombreux et s'il avait

ete possible d'obtenir pour chacun des chiffres exacts, on aurait pu eta-

biir;ian--graphique q;ta aurait fait clairement ressortir une correlation posi

tive, les roouvements de la variable independante (revenu par habitant) etant

quaotitativement lies aux- mouvements semblables de'la variable dependante

(consommation de verrerie par habitant). Dans ce cas, les projections se

ramenent a un simple probleme d'arithmetique.

29- Dans le cas present, la demande future de verrerie a ete estimee essen-

tiellement a. partir de l'analyse de la structure de la consommation enJL96O»

Mais, dans deux ou trois oas, on a fait les corrections qui paraissent neces-

saires

faite en trois, Stapes principales- On a d'abord procede a ;une projection

de ,1a population,- puis a une projection duproduit interieur brut; de ces

deux chiffres, on a.deduit le_r.eyenii-.par:liabitaiat. ^% 197Q," la'struirture

^du revena-et de -la population ;s©raiV doneTla" suiv.ante t '/ '

Revenu et tjopulatirbnven 197-0"

1.

2.

3.

4.

5-
6.

7.
8.

%
10.

11.

12.

Pays

Ethiopie

Somalie

Kenya

Tanzanie

Ouganda

Rwanda;:''-'":';" i :~

Burundi.

Zambie

■" Mala^d.-

■ Rhodesie

Madagascar

■■•* lie Maurice - '

Population,..;... ■ ■

(en millions) (en

23,8 :

,.. x 2,4 ■■ it ;•

10,3

11,3
8,6

3,0

. ■ ;..-., .3,3 :-.s,:- "
4,2 .

1 ' ■"■■' 4,6

- ; ■ 5>$ ■■ ■
6,2

PIS- ....wi; o-p

millions de

dollars)

1.194,5
158,4 iif^

1.020,3

929,3

758,5 ,; --,
182,3
193,2 --^r&c

957*7.-,XT1J ,,;
178,8

1.161,4 ' ;'; t:}i:
911,6

219,4

IB: par.'habitant

(en dollars) J.

- ;:£1 :■ - ■ ■ &£&

, 50, 2 .

^■■66,0'

82,2

:-,.S^2i.;;: .--

'60,8

■ 228*<ici£if 'I-.:

. 38,9 . .
'* li3ftl3SBfllftb ;^;

■ ■; 146i8ii-.'-^;'.US

274,3 .

Note : Pour les sources et les methodes, voir le document sur 1%- co-orcliha—
' t'ioh industrielle, . „, . r,iKwo^ r.;:-^-:^;i



Page 11

tableau 3 indiqug la situation, correspondante. en 1975.

TABLEAU 3^

Ethiopie

Somalie

Kenya

Tanzanie

Ouganda

Rwanda

Burundi

Zambie-J

Malawi* ■

Rhode"s"ie

Madagascar

lie Maurice

Population

26,3

2,7

■■--:■■: Me&ti,,

12,6

10,;O

3,3

: 3,-7

4,9

dollar;

1. 561,1

202,2

59.4 ■

74,9

1. 286, 0

1. 096?6

- -232,-7-

246,6

1007,0

233,7

1-482,3

1-163,5

280,0

102,1

1O976

70,5

■'■S6r6

266,7

44,1.

24T,1

lTl-,1'

33-0,0.

ffote 1 Pour les sources et les methodes, voir le document sur la coordi
nation industrielleo

32. II est inutile d1expliquer en detail comment on est parvenu a ces '\,

Pr°*!lOti°nS" °ela a 6t6 ±"ait r dans deux autres documents, 1'un sur-la si^
tuation demoferapTique7"T'~iut^^

trielle dans la Gous-r.egion, de 1 ■'Afeiqus dej-l.!e.s^B . Dans l'ensemble? leg,

pro-^.ctions dSmograpfciaUes s.ont. fonde.e.s,,Le,n partie-sur les projections, pg^r

pays et. en partie sur m -*aux. d« ■ croiss,an.c.e,.qu' on a fixe. arrbiirairement'' a

un niveau assea eleve pour l$& b&spixis de.la. Conference, de, Lusaka.

33. La troisieme et demiere operation-hecessaire pouf: determiner: la- ■;.:, -,

demande dans leVdeui annees limites-consiste -k' etudier soigneusejneut la

relation entre le reVenu p^r habitant et la consommation de verrerie par

habitant (tableau l)P d^une part, et les ohiffres du revenu par habitant
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pour 1970 e't 1975, d'autre part. On a deduit du tableau 1 la correlation

entre ces deux variables. A partir:de. cette relation quantitative et des

projections du revenu par habitant deja effectuees, en a calcule pour chaque

pays la consommation de verrerie par" Habitant pour les annees 1970 et 1975

-totmB—±l-*faU't""'sTy attena're, lee'calculs^donnent des resultants parfois cu-
■ - ' ■■ r. ■'• ..'■''.'. , ■. ■'

rieuy. Aprea.avoir fait les corrections necessaires et inclus les trois

pays qui ne &gu3?aiSnt~J)aB au"tableau" 1» nous sommes parvenus aux chiffres

suivants 1

TABLEAU 4

Consommation de verrerie par habitant (en pieces.

Pays 1970

1. Ethaopie

2. Somalie

3. Kenya-/

4. Tanganyika

5. 0Uganda

6. Rwanda

1,05

1,24

4,20

1,44

1,52

1,18

7. Burundi

B* Zambie ■-

9. Malawi

10. Rhodesie

11. Madagascar

12. lie Maurice

4,10

2,'24

3,81

1975,

1,69

1,78

1J.3.Q.

1,25

4,20

34. Le chiffre de la population ayant deja ete estime pour 1970 et 1975,

il etait facile d'obtenir pour chaque pays les chiffres correspondants de

la consommation totale de verrerie. A noter que la Zambie, le Malawi et

la Rhodesie ont ete regroupes dans le tableau preoedent, car en i960, ces

pays -etaient membres de la Federation de Rhodesie1 et du Nyassaland."'" Ce-

pendant, dans le tableau ci-apres, on a indiqu^ les ohiffres separement'

pour cliacun des trois pays et pour decomposer le; chiffre global on s'est

fonde ^ur" le revenu":par Habit-atti't1 de cha'oun d^s "tr"ois ^-ays. ' ""■"'''■
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TABLEAU 5

Ethippie

Somalie

Kenya;:

Tanzanie

Ouganda

Rwanda

Burundi

Zamb.re

Malawi

Rhodesie

Madagascar

lie-Maurice

Total

Consommation

(en dizaines de pieces)

1970

25,0

3,0

43,3

16,3

13,1

3,5

3,8

25,9

4,4

26,3

13,9

3,0

Consommation

(en dizaines de pieces)

1975

30,5

3,6

21,3

17,8

4,3

-,4,6

;33*0
5,0

30,0

17,3

3,9

181,5 222,0

35* ■■■'■■ G© q,ui .suit res sort d'une comparaison entre les projections et'la

sit.uati<>n en i960, Comme .1 • indique le tableau 6 ci-r-apres, 9 de.s 12 pa^rs

d;e..:la sous-region (c'est-a-diie tous sauf le Rwanda, le. Burundi et la So

malie) ont conaomme au total environ 27*000 tonnes ,de verrerie en I960,

On prevoit .q^u'-en 1970, ils consommeront un peu moins du double et en 1975,

2, 33'^i.a.plus. : C'est la incontestablement une augmentation impo1'*^11*®-

Mais c'est seulement quand elle aura ete realisee qu'on pourra pretendre

avoir effectivement reduit le retard des pays en voie de developpement

.dans le domaine industriel. Dans les conditions propres a I'^Afrique de

l'est, il est certain que ces chiffres pourraient etre'affceinis.
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Pays':

Kenya

3.

4-

5.

6.

7-

8.

q.

Tanzan-ie

Ouganda .

Zambie< ■ •■

Malawi',' ~

Rhodes-ie

Madagascar

lie Maurice

Total

TABLEAU 6

■1960-

9.572-

1. 368.

1. 033

10.843

27^143

1970

12.990

4.890

3-930

16.980

4.170

51.360

1975

....9,.15o~
a 5. .210

6.390

5.340

20.400

: 5-190

1.1.70

62.850

a/ Le facteur de conversion utilise .est de 300 grammes pour

36. Les pays de. "la^'sous-region^ "sonOreV "difYerents q.uant a leurs res-

sources et a leurs dimensions. Le marche de la verrerie reflete inevi-

tabl"emerit; ces variations s il est important .dans certains pays, et reiiuit

dans d'autres. -"Oh peut, en grosf distinguer trois-groupes principau^;.:.-:

"Au premier, appartienhent les pays de. forte con&ommation:, .comme, 1' Ethiopie,

le Kenya, la;2ainbie et la Ehodesie.- ^Le.'second comprend .les paysdecon-

Bommatioft moyfenne ': Tanzanie, Madagascar et Ouganda. Lea dinqrautres

pays' (Malawi, Rwanda^ Burundi, Somalie et. lie Maurice) constituent un S,L

■troisierae groupe ou'la consommation est assez tasse. ,■.,.■;; .:;v-

37. Eh 1970, le premier groupe representera 66'pbur 100 de la consommaA

tion de verrerie de la sous-region, soit plus W les deui autres groups pris

ensemble'(34'p'our lob)/ Du pourcentage'restant, le premier groupe'boh-

sommera 24 pour 100 et le troisieme 10 pour 100, -
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!f ,38. .La situation sera sensiblement la jneme en. 197 5- Les pays grands

v. , consommateurs. absorberont 65 pour 100 de la demande, les pays de con-

,',-: S°????io^ mo^enne 25 Pour 100 et le troisieme groups 10 pour 100. I :

9. .Etant donne que'cette structure generale correspond a celle de la

repartition des ressources hUmaines et naturelles, il ne sera sans doute

rpas facile de mpdifier radicalement la situation. Ueanmoins, si un ;

marche coordonne a X<echelon sous-regional etait etabli, les zones de

fa^! oonsommation ne seraien.t plus necessairement limiteea a l'etroi-
temI*:^urs »»ohes respectifs.: L«s petits deficits de- producti^ri

:^s zones M grande consolation pourraient facilement etre' compenses par

.,.fe^0<iu°*i°»:<^ -°nos de faible consolation, qui pourraient ainsi eten-
? dre sensiblement leurs debouches. II n'entre pas danS le cadre du present

^document d'analyser en detail ce problem;., mais comme il constitue une des
_ questions cle .qui se posent dans la coordination des marches a 1 • echelon

....;;PiJtirational, il est inevitablement lie a tous les aspects de la oroi*-

;:.sance industrials. Ce sujet esttraite au chapitre suivant ou il est

presents comme 1> une des methodes permettant de rationaliser la reparti-

^ tion des unites de production entre les divers pays.

*>)■ 7erre en feuilTaa :- . ' : ''■>: :■*•; v; . ,:. ■ , .:

40. -Toute methode pour une projection valable de la demande de verre en

feuille doit necessairement reposer sur les tendances del'industriesdu

bStiment, puisque c'est ce secteur qui est le principal utilisateur. '.' II

est done essentiel, pour elaborer une telle methode, de savoir au.depart

quelle est la place qu'occupent dans 1•economie nationale 1'Industrie de

la construction en general et celle du batiment en particulier.

. % : ; 9St ^i<ient qUe llaot"ite du secteur global de. la construction
.... est ^^dours liee directement au volume des investissements atsorbes par

1-economie. On connalt la part de I'industrie de la construction dans la

formation brute de capital interieur fixe (JBCIF) pour plusieurs pays pre-

sentant des degres de developpement gconomique differents, au cours d'un

certain nombre d'annees (voir tableau 72^). a e^inan* les chiffres

' Voir Annexe I.
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de'pres,'dn constate que la part de I1 Industrie "dans le EBCIF varie,^ en

gibs, entre 50 et'70 pour 100. Dans 1'ensemble, les pays en voie de deve-

loppement aocusent un pourcentage plus eleve que les pays industrialises.

II y a naturellement d1importantes exceptions & cette regie- generale, mais

elles n'infirment pas la^ validity de 1'observation. ■■i- **-**-* ■•■

42. Si ce qui concerne le batiment par rapport a la construction, lee

ciiiffres du tableau fournissent des indications utiles sur la relation

"'entre le facteur batimerit :et les modifications du rapport formation de

capital/PIB. On constate que la part du bailment dans la formation de

: capital est approximativement de 30 a 5O pour 100. En outre, il semble

; que cette part marque une tendance generale, bien qu'assez peu sensible,

a diminuer au fur et a mesure quo cells de la formation de capital dans

:-'i:e PIB'augniente*" :Cette'^tendance se remarque particulierement au niveau

nationals pour les tendances aii niveau mondial il faut cependant se placer

' dans une perspective beaucoup plus vasfe. L(importance relative des in-

vestissements consaores au batiment subiraii les raemes variations, d'un

r"pays a 1'autfe, que le rapport formation da cap it al/PIB.

43. On peut, d'apres les chiffres indiques, definir deux groupes princi-

paux. II semble que a) les pays pour lesquels ie_^app_prt::.f©feffiation de

capital/PIB se situe entre.i5.ei; 10 pour 100 au maximum aocy^ent un taux

b^timent/formatipn de. capital de I'ordre de 4.0 a 50 pgur 100 au minimum,

et b) les pays pour lresquels le _rapprort.formation de capital/PIB varie

entre 15 et 20 poux: 100 au minimum acousent ini taux batiment/formation de

capital de 40 a. 30 pour .100. au maximum, . .. „ .,, ,,-.,.,,., , ;

44. Eh Afrique de I1 est^ la'part de la formation de capital dan's-le

PIB etait de l'ordre de 1.2 a 15 Pour 100 au debut de la. decennie I96O-

I97.O, ce qui plasse...eyi.demment la sous-region dans la premiere cst|gorie.

On peut constater que, d'apres les plans de developpement economique ela-

bores pu mis en oeuvre dans la sous-region, la formation de capital devrait

..representer une part .croissante du PIB, Les limites fixees a cette part

yarient d'un pays a l'autre, mais il semb;le raisonnable de preyoir qu'elle

sera, pour I1 ensemble de la sous-region, de l'ordre de 20 pourjLOO aux

environs de 1975- .1 :■:.-. 0:::'' X
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45* Ce taux plus el eve indique que la part du batiment dans la formation

de capital devrait, comme on l'a mentionne plus haut,,etre reduite a 30

a 40 pour 100. Cependant, dans le cas de 1'Afrique de l'esty une reduc

tion de cet ordre n'est pas previsible a breve echeance pour, les raisons

suivantes t . .

a) Le patrimoine immobilier actuel de la sous-region est loin

' d'etre suffisantj en outre, le peu qui existe est de qualite

nettement infe"rieure et doit etre remplace. La situation d'iin

pays industrialise presentant un rapport formation de capital/

PlB du merae ordre ne serait pas comparable,■"" ..-.■■■'■:■■

b) Le taux de croissance demographique etant plus eleve en Afrique

que dans les pays industrialises, la demande de lo^ements et de

batiments serait beaucoup: plus elev^e dans la sous-region qufe

dans des'pays industrialises presentant un rapport formation de

c) Les cotits de la construction de logements sont generalement plui

eleves dans les pays en voie de developpement et par consequent,

a investissements egaux, le volume bati serait plus faible que

■ dans,les pays industrialises. ■.,■- , ■ ■

46, Ces considerations tendent a confirmer 1'hypothese selon laquelle,

dans les. pays en voie de developpement, la part du batiment dans la: for

mation de capital se maintiendra encore long-temps a son nive.au actuel.

Pour, l:a. projection des investiesements consaores au batiment en Afrique

deil.^est, on suppose done, que le taux moyen actuel de 45 pjour. ,100,| repre-

sentant la part du batiment dans la formation de capital, restera, (constant

pendant la periode de projection (I961/1963-I975). J
r

47. n est done possible de projeter les investissements consacres au

batiment a partiT des taux supposes formation de capital/PIB, d'une part,

et-batiment/formation de capital, d'autre part, pour la periode 196l/l963-

1975" Heste a. convertir les valeurs en quantites, ,' -r



48. En 1964, le secretariat a effectue une enquete sur le cout de la

construction^ainsi que, su?F le cout des.services lies aux-programmes de
logement.et de batiment en Afrique^/ Les resultats de oes,enquetesont
ete utilises pour la projection.du volume,des logetaents et dee batiments

de la sous-:region en 1975r A noter ;que. le cout de la. construction's

logementsne restera pas a son niveau actuel jusqu'en 1975- On peUt pre-

voir que 1'expansion de 1' Industrie nationale des materiaux de construction,

1<amelioration de la productivity de la main-d'oeuvre et d'autres facteurs

agissant sur les couts, ameneront des reductions du prix de revient de la

construction.' Selon les estimations du secretariat, compte tenu de tous

les facteurs en cause, il serait possible en 20 ansde reduire de 25 pour

100 le ootit de la construction-^

49. Compte tenu des considerations.ci-dessus et de 1'etude des deux

documents du secretariat sur le co^t^de la. construction et.des services

connexes, on peut avancer les conclusions suivantes t

a) On peut estimer a 30 pour 100 environ UtffM ^ c°^* de la

construction relative aux service^ et aux tostsllation^s connexea

:" l dans la sous-region°? . . s ifi, . ,; . .-_.,;. ■.;;^^;_^

b) Le cotit, moyen de la construction dans,la sous-region, qui etait

de 50 dollars le metre carre au debut de:la-. decennie 1960-1970,

pourrait etre reduit a 45 dollars vers .197,5^ • ...-, ■■-;■:, .x:-

f .50." Enfin, les donpees analyses par,l' elaboration du document-du ■■secre-

tarial; sur le cout de la. construction ,mttmf:en evidence la'relation entre

'la -surface des ouvertures,aans les unites de logemeat :.et la,Surface brute

. de' P(lancher4/ II ressort que la surface d< overtures par, metre carre de

JsuFface brute de plancher reste a peu pres fixee $ 0,4 pour les surfaces

1/ E^quete pilote sur le cout de ^la construction (HOU/WP/5),, Addis-Abeba.

^■;-:Enquete sur 1' economie des groupements . d'habitation .en Afr^que ,(HOtl/

2/ LH^dustrie d^s ma^teriaux de construction en Afrique (^OU/^4],,
Addis-Abeba. . ." .'Jf>l^ "-' :-

Enquete pilote sur le cout de la construction, op. cit._
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bfute"s~ IrtOO kV~Pour--des unite's" de "Drains it©

100 u , le rapport diminue fortement et peut tomfcer jusqu'a Ojl^enviroi

pour une surface brute de planoher de quelque 45 m2. ■--'.' '-;li-'■■''■■■■_

51.. ,A,oet egard, il convient de tenir compte des points suivants dans"

1'estimation de la demande de verre a. vitre :

.;::ha) Les. besoins de la sous-region en logements a bon maxche se

limitent a des unites d'habitation d'une surface brute dle^Ian-^

che^ d'.une cinquantaine de metres carres, :-';us &&''"i$£i$?. ■...-.-■.;.•.

b) Ce type de logement representerait la ,part,prinoipalg.des:be- =

- ^~ soias.^obaux..da-lo^e-ments et, tres probablement, la moitie de-

la part totale du batiment dans la formation de eapi*al en 1575

(soit 22,5 pour 100), y.:u^-r\i-T-

c) Le degre d'utilisation de la vitre dans les lqgements ruraux,

. . r actuellement bas, ne variera sans doute pas sensiblement dans

les dix proohaines annees; en outre, dans de nombreux pays, les

portes et fenetres sans vitre continueront a. etre utilisees •

dans les logements a bon marche, -meme dansl^is zones-urbaifies, "

52. Les differents hypotheses formulees soiit1 recapitulees au taMeau T

et ont servi de "base a 1'estimation de la demande de verre a-vitre nbn '.'-

seulement en I975 tnais aussi de 1961 a 1%3. "Cette derniere estimation

doit permettre de verifier la^valeur de la me"thode utilisee.' Les esti

mations portent sur 1'ensemble des pays de la sous-region enumeres au de

but,du rapport.. D'aatre part,, les quantity comprennentj putre le verre

a vitre les autres types de verre en feuille..utilises: dans le b?ttimentr ; j-

" • i.J..

(C —

'■'■■■'" "■' ? - "'



TABLEAU 7

Annees

Produit interieur brut (PIB)

Ptormation brute de capital inte—

rieur fixe (EBCIF) passe.nt de
12-15 pour 100 a. 20 pour 100 du

PIB' ' '-' ■•"■':r

Investissementc consacres au'ba-

timent fixes au niveau constant

de 45 pbur^lOO du-^BCIF "; lV- ';

Deduction de 30 pour 100 pour de- l

penses relatives aux services, e.t....

aux installations connexes

Ihvesiissements-consacres-au ht-

timent proprement di.t, ■_■ . , ..•_■ .-■;.-.-,: ..

Conversion des.investissemants.en.az

grandeurs quarititatives exprimees

en surface brute de plancher des

logements et batiments, sur la "ba

se iJ uh -botit ;de ■ construction-va^^ ■■

riant-d.e 5.0 a 4^-. dollars au metre ,

carre entre 196l/l963 et 1975-

Besoins en verre a vitre calcules
a partir du;-volume ci-dessus- de■' ■■'"

congtructipn. de batimentg et loge-..

ments,"en utilisant les coeffi

cients et divisions .suivants :.

i) 50 pour 100 du volume des ba-

tiraents et logements construits

avec un coefficient de conver-

.■sion de 0^16 pour le verre | .

vitre

ii) 40 pour 100 avec un coeffi-

'■• cient de Oj-24'

iii) 10 pour 100 avec un coeffi

cient de 0,40

Besoins globaux en verre a vitre

Equivalent en pieds carres

Equivalent en tonnes, supposant

que l'epaisseur moyenne de la

Taux de croissance annuel compose

infere hf

1961-63 1970 1975

5-45 7/90" 10,46

13,43

3,68 6,G4

1,10 1,81

20,92-

.10°$

'lO6 E2'5,l6 "9,02 14,64

106 m2 0,41 0,T2

106 m2 0,-50* orH 1,41

,6 2
0.21 0,36

10b 12,06 21,00 36,17

103 7,84 13,65
tonnes

pourcentage 7,2 11,5

On suppose qu'un metre carre de vitre d'une epaisseur de 2,8 mm
Caloulee a partir des chiffres exprimes en metres carres.
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'-* oj' e»estimation de la

Par les calouls oildessus est superieure d
envi-

1.044. 000

-us-

t, sat
72 ,7 T::—■'»«-'"•-

tauT construction. Citons

de io pour io° -—

• 58. POO . ^de pieds o

XI*. de pleds oarre,). On pourrait J
Juger oette estimation

une eStimation

vants .
Somalie

Reunion

C?>te fran9aiee des Somalis

Total .

vit^ de oe
les chiffres sefaient

18.000^

13. 500 m2* ~ "

:e^f
grace a la methode indigule!
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fins d'une discussion g&

dans la sois^cioVT^

itoalg du development futur do 1»Industrie du.;verre

x^odtion dei Wt 'ordre ne _ serait pas inacceptable.

57. II n'est pas necessaire, dans.le cadre de la presente etude, .de de

composer "cette demande.global.e par pays, ,.mais. une repartition de-la sous-

region en quelques groupes de. pays considerees comme formant, des unites ■■

economises, capables de justifier une industrie :.du verxe 3 -vitre preaeate

un interet1 evident. La encode, on a ...utilise l.a meme..method© et le.tableau 8

ci-dessous presente une recapitulation des: chiffres caloules pour quatre

groupes de pays pour les annees 1970 et 1975- ■ ■^■•i:r tU ti<

2one A Zone B

Burundi

(irbupes de pays

Ethiopie Burund

Cote "■■■ -Kenya'

fj-angaise Rwanda

des So- Tanzan

malis Ougand

Somalie

PIB^(en 109dollars).: ._, ..... ^ ,.. fl$l

Part en pourcentage du. marchc f, ■... ,

estim§ de 1975 reVenarit a cha-

q.ue groupe de :pays ... '■■-' -'*-*; 18

Repartition du marche global -

estime de 197 5 (40 millions de
^ieds carres)(10? pieds oarres) 7?2

Equivalents en tdnnes .(.10 [

tonnes) ..,,- ■■ . -,,,. :■-,-■- f, (e*;.4*<^
... . ■ j ■ ' '■•■-■% * -.. ■■■ ^

Repartition du marphe,.global.. ..;.>llr>

^tfor^rige'de 1970 (23 millions
de pieds carres) (106 pieds
oarres) ;,,,. ,. . ; 4j1

Elquivalent en tonnes (10 ton^-.1.'

nes) : . - 2»5

Zone C

Mai awi

"Rhodes!e

Zambie<t

3,02

Zone B ■

Madagascar

'lie" Maurice

lies Comores

Retmion

1,40

4,4 ' C

2^7 • ■

2>.5 U
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58. te chapitre qui precede est consacre a 1'estimation des besoins futurs

en Afrique de l'est. Le present chap itre etudie les principaux facteurs

dont les pays de la sous-region devr-ont tenir compte soigne use men t pour

edirierune industrie du verre destinee a satisfaire oes besoins.

59* La fabrication du verre consiste -essentiellemerit en deui operationa.

Tout f.d1 abord, on -porte a haute temperature On melange horiioge'ne et soigrieu-

sement dos^ de silice, d'alumine, de chaux:,-de magnesie'y L-de: soude, d'oxy-

de de fer, de sulfate et de calcin (debris de verre) ayaht la composi

tion appropriee, jusqu'a obtenir du verre en fusion par:.:J?eagti.on^chiiaique.

On proqede. ensuite a laofabrication de.produits finis par un dea.prooedes

suiyants._*.-pressage, sq^fflage, laminage, etirage, f'floating", etc. ,.■;..

.rL'eta;pe .finale., ,le .finis^age.? oomporte les operations suivantes : -taille,

doucissage? poliasage7 emballage, etc.

,60, j....D^ns les usines mecanisees, le four est concu.-pour un certain type

d'operation de formage., de sorte que oertaines .parties de Ilequipement

de formage. font partie integrante. de l'.ateliex de fusion. . On ne peutdonc

.pas fabriquej? deux.types d1 articles, dans le m%me four, notammen.t des. ,„.

articles aussi differents que les recipients et.leverre a vitre. Lea ope

rations .de .finissa^e peuvent .etre distinctes des. operations preoed.entes

,.dap.& le ..temps -et dans.-1x esp-.ace^ ,. .,.. ;.., ,.. ;-r- ■ ._, .

r6l. Les principaux ingredients qui entrent -dan's -la- fabrication du-verre

sont le sable, 1'aloali" mineral, le Caloaire, le feldspath-et la dolomie.

'Le sable est de loin la principale matiere ^premiere, la-silice oonsti-

'tuarit plus de 7G pou? 100 du produit flni. Les principales sources de

calcium sont le calcaire et la dolomie, eette derniere fournissant ega-

lement du magnesium. Dans la fabrication du verre a vitre, le feldspath

e,s;t .la principale source d'alumine, maisil est utilise en quantite infime.

Les ozydes de sodium, qui consti-fruent- environ 15 pour 100 du^rodiiit fini,

sont fournis principalement par 1'aloali mineral. On utilise en outre
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d'autres elements secondaires pour obtenir oertaines qualites et certaine3

variltes de verre,, Eh general, U faut pour fafcriquer une tonne de verre,

les quantitessuivantes des principales matieres premieres : 60Q a. 75° kg

dp. silioe,., 200 a 250 kg d.'alcali mineral? 200 a 2^0 kg de calcaire et de

dolomiei. 50 g, 80. tonnes de feldspath et autres materiaux. . Ces quantites

s'entendent de matiere premiere enrichie. L'enrichissement est une opera

tion essentielle visant a reduire les impuretes au minimum, element tree

'important dans la fabrication du verre. Les quantites de matiere preniiere

amenees a 1'usine peuvent etre tres superieures aux quantites preoitees :

-o'est que les quantitee enrichies utilisees dependent essentiellement du

type de verre desire.

"62." ' ^oux determiner si 1'exploitation de certaines sources de matieres

premieres est rentable, il est essentiel de prooeder aux analyses physi

ques et chimiques appropriees- Des examens de ce genre ont ete faits.dans

plusieurs pays de l'Afrique de l'est. On en trouvera ci-apres un aper?u .

63. En Ethiopie, plusieurs sources de matieres premieres contenant de la

silice ont ete explorees, a savoir depots de sable, de gres et de quartz,

Uombre d'entre eux ont ete juges impropres a la fabrication du verre.a

vitre ou de recipients en verre transparent, pour diverses raisons s re

serves insuffisantes,' cout trop eleve de 1'enrichissement, transport sur

de'trop longues distances, proportion trop grande d'impuretes, etc. Les

sources jutees interessantes se trouvent aux endroits suivants : a) dans

les gorges du Nil bleu, b) pres d'Adola, c) a Kulubi, d) a une cinquantaine

de kilometres d1 Asmara, etc. A notef que tous ces endroits se trouverrt

au voisinage de- depots de calcaire^ On a decouvert des reserves de dolo-

mie dans la region d'Agordat, les gorges du flil bleu et la zone de; Chereher,

et du feldspath- a ETeghelli, Massawa et Harar. L'Ethiopie ne produit pas

dralcali mineral.. '-— ..,.:..:.-.

-de 'V est, document E/CN. 14/INE/84.-
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oh troupe du sable covenant a la fabrication d

de Momtaso

pour la iabricatiotf'du'verre a vitre etdes recipients,

recervee do calcaire sur la-cfte, notamment^reV

1' interieur, notartnfa Sultan Hamud.^ te fsia^ath

i-i, et 1 ■ on vient de Moo^rir d-e la. doloaie PI^S

oduit depuis.19g4, de IJalosU mto^l.^. ,rt ejj;oore

^^po.Sation^ Une grande M^teHMW*.

mesure de ssnotion Cette

la bjlanoe TO?ciale du Tenya, maxs la oyeatjon. de^ fabrique8 de
verre

Kenya tout on fouvr.i.

nement proohs* Au o

l?|ovr facilement recourjra 1-importation.

en vuejde leuratili^ion e.entuelle. dans la fabrication du verre. £es

sables do la plage,.d3 JJar, ej-Salaaffl, ne semblent • pas conveoir. ^es

sources 1M plus. int6roWBn-ios seraient les suivantes :; a) :les riveg du

lac Victoria proS de,:5ai;oba3,^les reserves sont abondantes ,et,de bonne
qualite, b) les collines do PuSu, dont les sables auraient besoin. d'etre

enriohis. On trmr/e deo reserves suffisantes de calcaire de la quali

te vouluo a fang?J.;|>M es^Salaam et dans la provinV.du sud. Eien''
n^ndique la prfconcc^de dolomie, mais* on a decouvert du"feldspath en

plusieurs endroits. Lajro,nZanie>e produit pasd'alSali'mineral, mai8
olle pourrait ?n ||briqu?r a ;Partir;d^, ,1 'epaispe crotite saline et des/'
depots de sauijuro du. lac Matron.

66,- ij^fiaoatai :»--:«*•*• ^O.BrtltBJwnxnmt ,4-.l»,fel)rtp«tion du verre
an-plusieurs points -^s.rives du lac yipjoria, et .notawent pres d'Eta-

tebbe, OUl-on trowe les meilleurs qualites. II existe d'autres dep&ts,

-JIO ■• v-'i..1
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notaminentla'Bukakata. Pour le oalcaire, lee depcts de Sufailu ne con-

viennent pas h la fabrication du verre, a cause de leur forte teneur

en oxyde de fer. On a decouvert des dep&ts de meilleure qualite dans

la province occidentals. L'Ouganda.ne produit pas d'alcali mineral. ,■,

Au Rwanda et au Burundi, or^pouriait extraire de la silice de certains

filons de quartz, :mais on trouve ,peu de sable et de gres. , -j

ST.: A Madagascar, on signale la presence de sables appropriespres ■ J

de Tamatave, ainsi qu'a !■ interim, a Moramanga, pres de Tananarive. -

:Qn.tl-ouve du.-oaloaire-en plusieUrs points, notamment a Antsirabe, Ma-

junga, etcV Il:existe durfeldspath en abondance, associe a d'autfeg

- mineraux.: Madagascar ne produit pas de soude.

68. En Zambie, les depots de sable quartzeux pur de Kapiri Mposhi ^

semblent ouvrir'des perspectives prometteuses, mais il faudra proceder

a d'autres analyses pour determiner si leur composition chimique les

rend propres a la fabrication' du verre a vitre. to connalt la presence

de depots de sables de bonne qualite dans la zone d'Awels et dans la

1Cione d-Umtali en Ehodesie. fe'zambie comme en Ehodesie, 1'approvision-

nement en calcaire ne poserait aucun probleme pour la creation d'une

: ■Industrie du verre. On trouve aussi du feldspath dans les deux pays,

mais pas d'aloali mineral.' II n'existe pas non plus de saumure maiS

des recherches sent en cours au Betchouahaland, dans la zone du lac

Makarikari.-

% E'expose qui precede resume la "situation en ce qui concerns les

■p'rincipales matieres premieres utilisees dans la fabrication du verre.

^lians 1' ensemble, chacun des pays etudies pourrait implanter une fabri

cs de verre. Pour les autres pays, d'apres les resultats des enquetes

mineralogiques effedfuees jusqu'ici, 1-entreprise serait a deconseiller,

tout au moins dans 1" immediat. ' D'une maniere generale, le sable et le

caloaire sont assez repandus. II nous faut maintenant oonfronter ces

conclusions provisoifes et d<autres facteurs essentiels de production.
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JCL Las ree8ouro8B-«n combustible ei life oMention & bas prix jouent
i.«P sUordfela^dM. U»«ttttM d^etablir onGrindustrie. ,du -^^

II faut e:, offet 1'dquivalont d'on^on S00.*«j do oharbon P,ur fabriquer

oW^t«J5« ^.j-erro on bunion. Lo p,:U du co,bustibl9 3st-dP.o le prin_

ox?al determinant du coftt de p.oduo.ion. Poa, les fou.s.a ve^rs^il y

a trois ooWbustible3 possibles : lo s,z degage par._la conbu.t^^u

-**^,le gaznaturel, Lhuile. l9lwd^ fes p,is 4*^ ^u,,.«U vaut
^eu^ utilise, do 1'huUo.o, du^.^ol plutSt que, du charton, oar
ilssont plu, &cilo, a E3ni9r ot, pouric.p^i^ plu, hoQo^ne.

-o los deuz types ,do corpus tibl e en Afrique do 1'ost.

.ant f con

et en

a BoabaB3a. Los
d'ob^nix du

II existe plUn.ie»0 giPomsni;, bien

en cofflbustible&

LiC::ito aucentre

_0n trouyc egnlonont du li-ii

d'abcndantee rcs™^ chc

sentent un g.o3 roienti=l .fio

i CKilSa. et. a

sentent un g.o3 roienti=l .fiooao^up,. ; On. a docale la. plftwaoe da, oharbon

!^:^!!!S endXOi*8:d" U^^ ^ tojla Zambie, ^is au .sei^de^an-
* la B^cjgie qoi : occupe la promia^,place avec

la^fofte production deg nine., do Tfaniie. fe a Uo^^ gise01ents

de charbon ct do liC!ito a fedag*^, mni:3 ^pr^nt^^.^omyfe^
majeur d'etre treo eloxg:aer, .

73. Pour 1= ea2 nat^ol, on o^naltM-cist.nc^ de quantit i73. Pour 1= ea2 nat^ol, on o^naltM-cist.nc^ de quantites appreoiabies
dans le lao EiTO (E.^da) clont le potential exploitable est estime a

44- milliards de «t,os cubco, Ces reserves pourtaient constituer un

atout pricier non- seule-ont pour la fabrication du,toe, mai3aussi

1 SOUS

juin 1965,
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pour 1'installation d'un complexe chimique. Mais leur exploitation

pose encore des difficultes. Le gas se trouve a une certaine profon-

deur melange a. l.'oau et l'on.n'a pas encore decouvert la methode per-

mettant de l'extraire sans1 ey^er'. dans le lac dos perturbations qui

feraient echappe:: 1g gas. . ■•-..■■-.■

74*" -LI:eleetrioit8-est encore considered cormne uno forme d!energie

trap onereuse pour la fusicn du veri'G. Cependant on observe depuis

qiielques annees dans les pays drveloppes une tendance dans cette di-

reotion. La faciiite de manipulation et de comm-.nde sont parmi les

principaux avantages, cui malgra le cotit plus eleve par unite thermique,

ont conduit a, l'utilisation croissante de 1' eleotricite. Neanmoins

elle n'est encore ecsentiellement utilicee que comme energie d1appoint

aux moyens. claseiques de chauffese pl^itot que comme energie de rempla-

cement.-^

o) Emploi

75. La fabrication du vcrre est devenue une operation tree mecanisee

ce qui entralne deux consequences* La premiere o'est que la methode

olassique d(estimation du taux futur dfemploi a partir du taux de pro-

-dUGtivite ne convient plus du tout. La deuxierae c'est que 1'Industrie

du verre n'apportera qu'une faible contribution directe a, la solution

::du -probleme actuel et futur de chomage dans la sous-region. Comme dans

bien d'autres oas, il est possible de faire varier le rapport de la

'main-d'oeuvre au capital dans me oortaine limits pour aboutir a la

■predominance de l'un ou 1'autrs de ces facteurs (coit main-d'oeuvre,

soit capital). Mais dans le cas du verre3 le ehoix d(une industrie

. fortement laborisee impliquerait en fait a I1adoption de techniques

demodcog telles que soufflage par voie orale plutbt que par prdcede

,-mecanique. Ces techniques presentent par rapport au progres le meme

-retard que celui qui separe le travail agricole a la main et les

moissonneuses batteuses* ELlea sont done a rejeter. Dans ces con

ditions, il n'y a rien d'etonnant a ce que les chiffres de main-dfoeuvre

donnes ci-apres pour la sous-region soient dans I1 ensemble, .ires...has.

l/ E»E= Shond, CEasB Eagine^rj-ng: Handbook (Mao Grav-hill)", p. 158
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„ 'eliminaires, une usine

produisant^.2.-500 tonnes de verre par' an ei^loierait une oentain^

d'ouvriers-/ En .Ethiopia,, pour une usine. d'une. capacite trftis fois
supexieure, on. cCmpfcexait environ 1.02 ouvxiers. Si 1'pn se- fonde sux

I1 estimation relative a ^Madagascar, on.jauxait en .197.0 un effectif de

2.200 ouvriers pour la sous-region; afeMM se, fonde sur ^estimation

:r, relative., a l'Ethiopie,_J. |.e ffect if ne serait que de 7.00. Pour 1975,

les chiffres correspG|j<}ants sexaient 800 et > 000. II semble qu'un

chiffre entre les de^ux extremes 1. 500 pour 1970 et 2.000 pour I975,

serait plus pro one de la real it e.

77* ■ Les^onnees .sur le@. besoins en min^d'oeuvre: pour la production

a diverses e^helles de vexre^a vitxe.montrent que les besoins totaux

en main-d'oeuvre n'augmentent que tres leprement avec la dimension

de l'usine : 1'effect!f par unite" de piodu^tlonSiffi^ateo"a mesure
que la capacite aog-mente. On trouvera ci-apres quelques -chi-ffres re-

latifs aux-besoins en maua^d.'oeuvre dane lea pays industxiajisesr 1

Capacife :de pxoduction (en torines) 5.5OGO: 7.50O ia:500

Hbmbre d'employes requis' :': " " 24 28 :: '

■teflibre d^employes requis:poux l.:000 tMnee 6,4 ' 5,6 ' 48

78. Dans les pays en voie de developpement, on constate egalement une

, diminution, des besoins en main-d/oeuvre avec 1'augmentation de la capa-
cite s ' - !

Capacite de production (en tonnes) 5*500 6.500 % 000

Nombre d'employes xequis '. ''*'_[ 155 * 170 '295

... ^ Hon;bl'l d1 employes pour 1. 000 tonnes * 28, 2 26j 2 21 7

.79, Les besoins ©n main-d'oeuvre de la verxerie dans un pays, en voie

de developpement seraient environ cinq fois superieuxs: a ceux:^-un pays

indUstxialise. Cette disparate notable tient surtout au degre. de me-

canisation. On considere qu'en raison des salaires generalement bas,
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11.: est plus avantagSU* de coafier a des employes la manutention des

material les transports a 1'interieur de l'usine et diverse* autres

operations annexes. A noter cependant q.ue,. malgre les vastest- posjsi-

- bilites de remplacement du capital:par le main-d'oeuvre dans les pays

en voie de developpement, il y »™ limit* au-dela de laquelle oe rem-

•'-placement n'est plus rentable. ;'

8U m oe qui ooncerne le personnel administratif et technique (compte

dans les ohiffres preoites), nombre des differences relevees entre pays

developpes et pays en voie de developpement, tiennent a 1'organisation

et aux systemes en vigueur. Dans I-ensemble, on discerne cheZ peB

derniers une tendance a l'-emploi d'effectifs beaucouP Plus -ilevep de

personnel de supervision et de gestion.

±\ Verrerie ... -i..-,- ■ .,. - : .. ,:■'. k,t:j

81. Qwel volume d'investissement oonviendrait-il. de prevoir pour

construire les usinea destinees, a satisfaire les besoins de 1'Afrique

vde l'est en 1970 et en 1975 ? Pour repondre a oette question en detail,

il faudrait proceder but place des etudes sur les possibilites de rea-

lisation, le present document ne peut evidemment pas foumir la reponse.

■ On'ne cherohe ici qu'a'indiquer un ordre de grandeur et l'oh devra se

rappeler que meme en tant qu'ordres de grandeur, les chifffes avanoes

ne sont qu'approximatifs-

82.' B'apres une etude approfondie sur la fabrication du verre dans un

pays de la sous-region,U faudxait pour construire une usine produisant

' quelque '-8. 000 tonnes par an, un investissementd'environ un million de

dollars des Etats-Uhis .(00M des maohines, des batiments et de 1'instal

lation de 1> equipment). La Consommation des-dg-pays de la sous-region

etant estimee ^pbur 1970 a quelque 55-000 tonnes, et pour 197 5'& quelque

- 67.000 tonnes, on obtient, compte tenu de 1'estimation indiquee pour

les investissements, un chiffre total d-environ 7 millions de dollare

a investir en 1970- et de 8,5 millions en.1975.^ ,;: ^ .,
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83. n ne faut pas prendre ces estimations a la lettre. Tout d'abord

elles sont fondles .sur l^othese que chacun.des pays de Aa sous-region

decidera de*«8*Kr me usia^'iaie capacite de 8. OOOlo^ne^po^' satis-

la^lea besOins en 1970>t"l9TS et cette hypothese ne repose sur rien.
^-^ste en effet *es ^arch'es. qui seraient'inieux"dessei^Is, et"a'moindres

f^-i^^?f:fie5.us^es..?1:us" PStites. On a done quelqm taSiokdQ'^e-
voix .pow 4e. nombreux,pa#svdeS usines de plus faible capacit^^^uquel

das 1 • inveTtrssement sefa^nlbessairement plus eT^vl. On Totera"que—

le chiffre donne pour 1'usin.e, d'une capacite de 8.000 tonnes comprend

le cout des-batiments- Ici se pose le probleme des differences de ea-

laires et.de cotit des materiaux de construction entre les divers pays.

Le pays auquel nous avons e.mprunte notre exemple ne semblerjLas etre

parmi ceux ;piz les cotits sont eleves. Cn peut done considered les chiffres

cites cp;mm© .yoisins de la moyenne. II en va de meme pour leiyfrais

de transport de 1» equipement.- Enfin, certaines indications 'djonnent

-^.pe&eer <pie plusieurs pays envi-sagent serieusement-de -<sonstruir«-dfrs-

usines qui, par coiaparaioon avec l'exemple cite, semblent tres couteuses.

84^;;rli ressprt (ie tout ce qui precede que lasr Estimations indiqu«§es

Sinn haut sont dans I1 ensemble asses prudentea*.C;3i on les considere

oomni© \m minimum, on peut siipposer en ^ros qu©>:d^investiBBementlisters.

id©-1. a .9 millions de dollars en 1970 et de 8 aill millions en.1^5,,-,--

.l*ie fois- encore ir s'^agltoli: :de donneea tres approximative*., U '■ ■ ■. c-h

'""''''"' ii) Verre a vitre ' ; ' "-": ' ■'■ ,-*;-v- + c - ' ' ' t\^,y.iri-:,it »yp

8>, >e ;P0tit unitaire de 1' inveatissoment fixe depend largement'de la

.;c;.^:<3?-td de:Vu^;if^:i 9J1. trotnrera.au tableau ci-apres des chiffres de

fouxf®s diyerses-fqui donnent une bonne idee quantitative de la situa

tion.

Parexemple Ttie Expansion of the Sheet Glass Industry in Ethiopia,

en I963.



TABLEAU 9

fonction de la capacxte

Capacite annuelle

(en tonnes)

■i Ann

::,. '■:.:.■ ~>m

*v,-:<* 5-

6.

:■•■ 7.

9.

j , 10.

5Q0 ,oi ,

500 von

500 iWrt

000 :C ;

5Q0 ;■:-:■ ■

Cotit unitaire de 1'investissement fixe

(en dollars EU par tonne) .. i:.;.

Pays industrialises Afrique de 1'est.

:■■ ■■! 1 ■■■■

75-^0

4OO-45O

.;•:■: -30O-350

230-250

.19Q-.22O

■.";: 55-60.

86.,:, Deux series de cotits sont indiquees, une p;<?ur les pays industria

lises etfune ppur l'A£cique de 1'est. On observera que le ooCLt.unitaire

de .lVinvest^secient fixe dans la spus-Tegion est le triple de oeluii^s

pays industrialises. .I&ie des principles raispns en ,es.t;■ le; prix' 61ev$

de l'equipement; et des machines^ auquel s»aaoutent d'autres facteurs :tels

que transpprts maritimes, routiers et ferroviaires sur de longues dis

tances, frais de manutenticn et d'assurance, cout plus eleve des bati-

nients et des tnachiries| cotit plus'-Sieve1 des etudes de rentablli-tre ef des

etudes techniques'* W$&& de formation, frais de" replacement du materiel

e^tfxmmage au igparV,^ eto. Xkie part appreciable de lrinvestissement fixe

est representee par des facteurs invariables, temoin la forte augmenta

tion du cout unitaire pour les faibles capacites de production. II est

evident d'.apres les. ohiffres du tableau que le cotit unitaire~ne devrent

acoe^Wlde" qu'au-dessus de 5* 000 tonnes par an. ■" .„ -1
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87* .■ Dne usine pouretre rentable doit produire au moins 5.000 a

6.000 tonnes par an. II existe .pluaieur.s de ces iisines. dans Le^pays

en voie de developpernent. A raison de 300 a 330 JQjurs de travail, par

an, elles produisen* de 1% a: 20 tonnes par jour, pequi represents de

*£&& a: 0,81 millions de; inetr.es carr.es par an environ de verre & vitre
i:'u^® epaisseur-mpyenne de 2,8 mm.

88.■■■: Si -le marohe interieur atteint ce chiffre:, il est probable qu'ime

Industrie nationale serait rentable. On pourrait toujour^-proteger

l'industrie locale par un tarif douanier durant les premieres annees

qui sont diffioiles, meme si le cotit de production est juge trop" eleve.

Mais le cout de production devient un facteur critique et decisif si

l'on envisage, d'etablirune Industrie integree devant desservir plusieurs

pays. ^Eh: e£fet, les produits locaux auraient a lutter contre la. con

currence des -produits, importes (prix c.a.f.) dans .toU6. les pays inte-

ress^s- II se pourrait que l'on doive alors augmenter sensiblement la

capapite minimum rentable. ...

8'9- Ici encor"^, aous retrouvons les economies d'echelle qui jouent un

role important dans le cout de production. D'apres des estimations offi-

■aieuses relatives aux pays industrialises et aux.pays de l'Afrique de

l,t:est, on obtientles couts suivants en fonction <ies different^s capacites:

TABLEAU. 10

Cap;acite

en tonnes

2. 500

: 3.000

5-5(50

;-50O-7-"

9.000

10.500

Cout unitaire de productionJ(en doilars EU par tonne)

ys industrialises Afrique de 1'est

200 ,?7

11 -■■ ..:X70--.::-'

: -■'.:-120

65-70
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90. L'ordre de grandeur des cotrts de-production est.proportionnell^ent

betooup plus eleve en Afrique de 1'est. D'apres les <lonnees incompletes

qui figurent au tableau, le rappori serait du simple ;au ^dou^le. Ce't4ie

di^parite proviendrait du cout plus -eleve des facte^s^de production Uans

la sous-region, dtl a'la situation de I'approvisionnement en matieres'-

premieres;.. :A nb'tei ^ue cw cotits.,dev:^od,uCtion sontdls'estimations'

.a^e^-pxudentes^t que/dans 1' ensemble 7 : ils" renete^l^^ cotetti^i^

d^ p^oduqtion a fr-itaf&eUi* ae-s texres, -L- install at£&?Wlmto^ieB

£,^ir;la-c^te? plus'prSs des raffi^ieries de petrole en?cdnfeuction lova

^ service^ ainsi qu^au voisinagerdes^principaus: ojStS8«*ft?l'on:petit

iqb^^ du? combiisiible d'imputation a &*$£* marcHe,^^ntraliieraii;

pro^abUinent utie reduction tfe^Q-a 20 TO^^W^1"^
j

91. Cependant, au debut,"ie meilleur --moyen, C';obtenir ^une reduction

^ct^le.du cput de production serait ^augme^eTj^^aclte. ^lotexa

^^^^.esohiffresdu tableau que pour la gamme de capacites Wl|

qu^quadTupiant 1:a"capacite on peut reduire dVinditle^Ie 6ofrt 4& pro-

ductionAv,?e, nierae que p'bur le cout unitaire de I'Uhvesijissement ffixe,

le rythmede'diminution'du cout unitaire de production est de .plus en

plus faible a mesure que la c-apacite annuelle augmente" jusqu^a--5.000 tonnes.

92. Les principal elements du cout de production sont la main-d1 oeuvre,

le coiibustible, et les.matieres premieres qui representeni,en gros, 20, 40

^ei- 30 pour .100 respectivement du coit global. Le seul.de ces elements

qui varie en proportion directs de la capacite est le cout des matiereB

preM&rea. Les autres ne djcroissent que 1^5fF^i;avec la production.

Toute tentative pour'diSiuer'sensiblement ces irai^de production doit

done viser d'une part a"oMsnlr^Ie* combustible etT'~energie au prix le

plus'bas, et d'autre part a. utOT^er' ^fioacsment la main-d'oeuvre. ^

9sT Hous allons maintenant comparer le cout de production avec le

prix c.a.f. courant pour essayer de voir--s'il serait possible d'implan-

ter en-Afrique. de l'est une Industrie integree rentable du verre a vitre.

Le tableau oi-apres donne le prix c. a.f. moyen du verre a vitre aux

ports d1entree dans les pays de la sous-region.



Ethiopie'

Kenya'

Madagascar

lie Maurice

Tanzanie

Malawi

Rhodesie

Zambie

TABLEAU XI

DatePort

Assab 1963

Mombassa 1963

Tamatave 1963

1962

Bar es-Salaam 1963

Umtali 1963

Page

chandise defcarquee, en

* general, le verre a une epaisseur d'environ 2,5 mm. Les cours du

verre a vitre varient beauooup selon 1-epaisseur et la surface. ]

outre il existe des sources d'approvisionnement a meilleur marohe.

chxffres du tableau ci-dessus- ne peuvent done donner qu>un ordre appro-
ximatif de grandeur des prix c. a. f.

94. la conclusion qui se degage d'une comparaison des deux tableaux

qux precedent est que dans le cadre du deTeloppefflent integre de Industrie

Industrie du verre devient rentable a partir de 5-000 tonnes de pro-

ductxon par an. Cette conclusion rejoint celle a laquelle nous etions

parvenus dans un paragraphe precedent consacre a l'examen du cout uni-

taire de l'investissement fixe.

95. A cet egard,on ne saurait trop ^sister sur 1'importance des fraie

de co^nercialisation et de leur influence sur la rentabliite d>une la-

dustne du verre dane la sous-region. L.. moyens de transport d'un

pays a 1'autre ne sont pas encore bien developpes. Les frais de trana-

port et de manutention sont eleves. a consequence, tout coffime d'autre8
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industries, I1Industrie du verre-devra soigneusement peser les divers

facteurs qui influenoent, le .ctoix de V emplacement. En outre, il

faudra tenir dument compte de la necessite de trouver des debouches a

■ lfetranger-et du'fait que les marches interessants en Afrique .^de I1 est

se trouvent en. general a 1'interieur de_la sous-region, et ne^prendre

' des dloisions qu'apres mure refLexion. Dans I1 ensemble, ilr s.eJn^.e toute-

fois que des usines cfctieres presenteraient plus d' avantages*;:.. ,r> r
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INDUSTRIE SGUS-RBGIOUALE

) Biffererites possibility

96, :Li'analyse qui precede fait apparaltre nettement lr opportunity de ":

-coristruire des usines pour satisfaire la demande prevue pour: 1970 et -i: -

1975* -©u etcquand ces usines devront-elles etre construites ? = ■■" *l'-i

97. Pour leg pays ou la demande est forte il n'y a evidemment aucun

prabXeme car l^dtendue du marshe justifie amplement la construction 1 '■

d^usines .d'iassez grande capacity. Dans 1'ensemble, on peut- en dire all-,

tant des pays de moyenne consommation. Mais un problems se pose pour-G

^e?^ cinq, pays ou la consommation semble trop faible pour justifier la. -
" T$!3l* .-*■'■ : . -. . . _ 1 J J J,

, con struct i.on,. immediate d1 usines rentables. On trouvera au tableau ciT.;

apres les chiffres de consommation totale de ces pays. .*.,;-

TABLEAU 12

Pays 1970 1975

Burundi

Rwanda c

He Maurice

Somalie

1.320

1.140

1.050

900

900

1.500

1.520

1.290

1.170

1.080

!. Sur le plan purement technique, il serait possible de concevoiit;::

des usines correspondant au marche de- ces pays- Mais il n!est pajs-. cer

tain qu'elles seraient retitables. Que faire dans ce cas ?

99» H n'y a peut—etre aucune solution appropriee pour les besoins di

vers des cinq pays. Nous envisagerons done trois solutions possibles.



100, La premiere con^sterait pour ces pays a faire appel a vla capacite

excedentaire ties usines de leux-D voisins plus gros p.roducteurs. D'aprea

les renseignementn dont on dispose, co se^^i^^J&t~:.fjJfilS^S?!* &**%&

des etudes ent revele que I1 u^ine construite en Ethiopie a une capacite

de pres de 10.000 tonnes, bie:i qu1 elle ne produise actuelle-ment (jue

6.000-^ T.OOO.^tonnes.,: ,S4 V on:^-ajpute -;la production.de la^nouvelle „■>■.

usine que lion, eu^ica^e d'^al?!^, .7^8.00 tonnes, on arrive. poua?.;-.l,';Btbi^-

pitf°ir.tDQ total 3aMo.000. :a -18 v00Q-tonnes par.an-,, ce-.-qui.-.s-uffl'rait ppur •;

approvisionner

pT.oduisant.,4. 000 3

en-p.970 6-t-..meme . en-

102.- 'Iia-Tanz'ani^ ■

de" :4; 5OG' 'a' U 000 t

satisfairo las b«e

tonnes).

lot-e:-it la ;;om:aio^ taat en 1970 q,u'en 1-97 5-:;';'T.ri,:-

;j^da^^o^ jiis-^ifier^i-ti la c<?ns1;aructdon d1 une usin^ ■;

ti.pqPifcfcxpeb oapaolp ds- dagseryir: aussi 1' He Maurice

- jl-5-75? :.: -" :-i ; ..kzj, -■"' ■' .f.1--* ■■■ ^.\V"' . :""^;i *-x*?

■?; ontrfels "^a construction' d':unV usirle d;?une capaciirg

m:isW Cotfe prodiU^loli fscra plus -quW: suffisanie pour

&ii£ ppiSvifa on l'97'O (^^O'tonne^) «u*iif*tW5 (6-39O'

Ea 0>:janda, 11 rorait posoiblo de oonfstruire une usine produisant

usines en 19$Q#: mais pas en1975 car la demande y aura depasse,. ainsi

qu'en Tanzanie.jet en Ou^ndc^.. la capacity de production. On peut donp

envisager de ^onstruiro en 197 5 «ne usjne d'une capacite de :3> OQQ. a .,■

4.000 tonnes ^toserrani; le gtfanda ct le Burundi, dont la demande &L6b&.

aura attein-: 2,600 tcnnGc*.: ; -:- ./5-"'O?*.

tonnes en,..2ambie,a?ouT.rait ©at.isfsire la deEande^-tptale en 1970 -(9.020.

tonnes) ft.*rfttl1 .197:5 .(l°- 5°Q. tonnes).: .. ■■■:^:.-
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106, La deuxieme solution est plus ou moins a 1'oppose de la premiere.

Au lieu que les pays gros producteurs foumissent les petits, ce sera

le contraire. Cette solution repose assentiellement sur le principe

d1 une production destinee a. completer 1' approvxsionnement des grands

marches. Ainsi la capacite actuelle du Kenya, 12.000 tonnes, sera infe-

rieure drenviron 1.000 tonnes a la demande en 1970 et de 3.210 tonnes

en 197.5* Pour le Kenya ce sont la des deficits assez faibles, notant-

ment celui de 1970, Mais les 1.000 tonnes de deficit de 1970 et les

3» 000 tonnes de 1975 repr.esentent le triple de la demande d1 un pays comme

la Somalie. D'ijsi a. 1975? ^a Somalie pourrait done construire une usine

de quelque 4*000 tonnes pour alimenter son marche et fournir au Kenya

lavq.uantite toanquarite. ' Cette solution conviendrait H la plupart des

petits pays'de" la sous—region. Si la Zambie construit une usine' drune

capacite de 8.000 tonnes"(au lieu de lO. 000 toniies)? le Malawi'-pourrait

construire d'ici 1975 une usine d'une capacite de 3. 000 a, 4. 000. tonnes

destinee a satisfaire les besoins du jpays (l, 500 tonnes)" et a combler

le deficit de la Zambie'(l. 000 tonnes)- Pour le Rwanda' et le Burundi,

comme nous 1'avons mentionne plus haut, une usine produisant 3. 000 a 4. 000

tonnes par an pourrait egalement suppleer au deficit de la Tanzanie,

environ 400 tonnes. .-.i:--,: ;.■-..-.■....^ b

107, Dans le cas de l'lle Maurice, cette 'solution pourrait se reveler

inapplicable car Madagascar aura encore une Capacity exoedentaiire eri:l975-

108, _,La troisieme possibilite consiste en une interdependance creee par

la specialisation. Elle permettrait aux pays a faible consommation de

se cpnsaorer a la fabrication de produits specialises qui peuvent faire

l'objet drune production a petite echelle, selon les exemples ci-apres.

■■-■ '■:■ ' TABLEAU; 1.3.. . -.. ■ ;r:»-;i5 ,

Possibilites de production de verre a usage specialise

Type de produxt

Verre de laboratoire

Verrerie d'eclairage

Yerrerie menagere

Capacite annuelle

2. OOCTtonnes

3.000 tonnes'"

2. 000 tonnes
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' 109, !Si les pays a faible consommation se specialisaient dans ce type

de production, ils pourralent faire travailleu leurs^tusines a pleine'

capacite. Us eviteraient ainsi 1' inconvenient de1* faire fonctioniier en-

dessbus de leur capacite des petites usines fabriquant des produits

c'burants,' ce qui ne manquerait pas d'arriver sJils voulaient avoir ohacun

leur usirieV ils permettraient aussi aux pays a forte consommation de leur

fournir des produits ordinaires (bouteilles, verres, etc.) en echange de

leurs produits specialises. De leur cote? les pays a. forte cGnsommation

Ll poutraient alorscreer de grartdes usines;:sans etre obligee de mainten-ir

im deficit de production,,

110. Les solutions varient d1un pays a lTautre, mais la derniere est

sans doute la plus interessantej en.raison des avantages que semble pre-

^ center un systeme de production reellement interdependent.

111. ies principaux facteurs determinant la rentabilite d'une industrie

du verre a vitre en Afrique de l'est ont ete etudies en detail dans lee

paragraphes qui precedent. II nous reste a examiner les differents moyens

d'implantation de cette industries

.112. L'examen du marohe actuel et de ses perspectives montre qu'aucun

.pays de la sous-region n'est susceptible d'atteindre dans un proche

avenir une capacite de production rentable, car I1investissement et le

' ' cout de production par un'it^ augmentent rapidement quand la capacite

est ihferieure a 5.000 tonnes par an. Mais■ le maroh^ sous-regional est

' deja ass'ez etendu pbur:'WpporVer une industrie- mbderhe et! rentable.

' ^'estimation de la defliande en 1970^ et 1975. de'-l:t brdre de 14- 300- ef

24.5OO tonnes respectivement, montre qu'il est temps d1agir.

113. Etant donne'1-a repartition de la- demande sous-reg-iQ»aX^.en grandes

"unites geographiques et -economiques et V insuffisance...act.uell-e. ies^trans

ports" et" des~communic"ations, ~ il oonviendrait d'envisager- u»-programme

progressif. Ces unites et leurs marches respectifs sont les suivants t
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TABLEAU 14

Repartition de la demande par zones

Zone

Zone. A Ethiopie, Cfcte fran-

caise des Somalia,

Somalie

Zone B Burundi, Kenya, Tan-

zanie, Rwanda, Ouganda
vii ■ ■-, ■■. ■/: 'i '■-.-. _:..■:"■

Zone C Comoxes, Madagascar

lie Maurice, la Reu-
...j.[:;.■ nion a ■'■- ■:

Zone D" Malawi, Rhodesie,
rovss, ■■'■ Zanibie -■ ;i

197Q

2.500

5.400

1.600

4.800

1975

4.700

9.4OO

2.700

7.700

12.100

riMv.c ^ semble auf±1 serait possible: de construire dans -I'.avenir inunediat

-46UX usines.qui; pourraient entrer en, seryioe. dfioi a 1969* .- iC'xi

Premiere usine

.11^ La premiere usine, sijtuee dans-la:.;zone B, profiterait de debouches

eur les marches des zones A et C. 3a capacite serait princ.ipalem.ent fonction

de la demande prevue pour 1975 dans sa propre zone (9.4OO. tonnes). „ ;.I1

s.emble fort probable qu'elle aurait acces;.au marche de la zone,, C, qui^ne

serait pas encore aeeez etendu pour justifier la constructiQa.-^cLtune'juBine

rentable sur son territoire. Ainsi, la premiere usine. serait .assmreei:

d'un marche de 10.000 tonnes par an jusau'.en 1975 et d'un, marche superieur

apres I975 (12.100 tonnes). Elle pourrait done etre. mise en service avec

une capacity de 10.000 tonnes qui serait portee a.quelque .12.000 tonnes

apres 197 5-* '
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DeUTieme usine

116. La deuxieme "usine pouxra'it"" egalement etre mise en service immedia-

Jt^meat'*. .dans. la~zone.-.D,.~-iaais~©ll-e- aurait bes-oin-~de-debouches d'^exp orta^

.$.%9Q .R9u£"'l^re. vr,aiuieni",-jidntBhl:e»..:..:Ces- debouches ne manquentrtpas dans les

regions voisines, a savoir Mozambique et Katanga. II est__fort_j)_robable^

que 1'usine pourrait compter sur une dems,nde d! au moins 8.000 tonnes par

an. ELle pourrait continuer a satisfaire les "besoins'de la zone B long-

temps apres 1975- ■'

117;. L1existence de la troisieme usine, correspondant a la zone A, ne

se justifierait qu'a. parti'r de 1970, et a condition de .disposer de debou

ches d1 exportation. II sembl'e qu'ily ait des perspectives tangibles

d'exportation vers Aden, l'Ai^abie saoudite et le .Soudan. On estime que

la demande atteindra 6. 500 t'onnes p,ar an vers 1975? on peut done prevoir

118. On est assure pour ces trois prajets de 1'existence des matieres

^premieres necessaire3"Je-1> de 'possibdlites d'approvisionnement en cotiibUs—

tible relativement boh marche. Potir 1'emplacemeri't de la premiere usine,

le choix se porterait sur la zone de Mombassa ou sur celle de Dar. es—Salaam

villes qui ont l'avantage de se trouver a proximite des raffineries de

petrole et d^etre- equipees pour la manutention1des produits d'expoi'tation.

Le choix final-serait fait apres un calcul deiaille des cout et des reve-

nns- Le problem© du choix" se pose egalement pour 1"* emplacement des deux

autres usines. Pour la deuxieme usine on aurait a. choisir entre la cein—

tore du ciiiTre et tin autre centre plus proche de la raffinsrie de petfble

d'IMtali; 'pour la' ■feroisieme entre un point de la- cbte (Asmara-Massawa)

.'et un point de l'interieur (Addis-Ateba).

119, La repartition du marche du verre a vitre entre ces usines n'exclut

pas la pos'sibilite d'echan^es interzones, bien au contraire. La libre

circulation des produits au sein de la sous-region doit etre encouragee

car elle engendrerait une structure plus rationnelle. n est fort possible
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que la Somalie puisse srapprovisionner a meilleur ^ebinpte aupres d'une

usine de la cote du Kenyai;ou de la Tanssanie qu'au^&s d'utie; dsine ethio-

pienne de l'interieur. De rneme, il se pourrait qu'une region ftontaliere

ait interet a sJapprovisionner aupres d'une-usine situee dans'la zone

120. Afin de faciliter les oalouls de lfinvestissement necessaire a la

construction des trois usines envisagees, on"pourrait adopter les hypo

theses suivantes :

a) -la premiere usine serait situee sur ia ctrte ;"--:- -

b> lefi-detuc autres s:eraient sttUees a l^lhfitieiir - ■ r^' o

J-^;Ic) les caTculs ne ^rtent que sur 1»iri^aTfi^einent necessaire^^ :

donne le resiiltat des diffe'rentes opirationa.'■

Usine

Premiere usine

Deuxieme^ifgine

Previsions pour 1975

Capacite/: =

.annuelle,. .

(en tonnes)

10, 000

. 8.000

6.5OO

24.5Q0

Avantages eoonomiques

Cout unitaire1-"

de I'investis-,,
sement fixe,

en dollars EU .

par tonne

Investissetoent

.total en.dol

lars SU

:1.44Q; 000

1.235.000

3.975.000

122*-^£e-dernier poin^fe a consid^rer d&is cette etude est I'eeOHomie de

devises que 1'on pourra realiser quand les produits locaux oommenceront

a remplacer les importations. Plusieurs facteurs entrent en jeu dont les

principally sont :



a) :Cotit des machines et de 1 • equipement 'd •

-;.>:fc} -Cotrt des mati&aes premieres et du combustible importes

er.:'x cO ■^emuniration du personnel. 8$vM&®>a

d) -" Ehtreinte et ~frais; connexes —■i^-v '-V- 'L'""

e) Cout des materiaux autres que ceux de a) (materiaux refrac-

taires. et out,ils) -■■ ■ : ■■.>■■■•■; fit - ■ ■ ■■■■ ■;;'-^1 '-': ■-

fl Prix de r,evient unita:ixe compare aux prix unitaire du meme

produit importe. ■ -. ■ ■' -•"■ :---:" i'?&:&}:

123. Four les besoins de 1' an-alyser-rious-allons considerer un exemple

type sur lequel porterwlt ces ealcuis, fondes sur une etude detaillee

des pos^iPiies de production de verre en Midpie^ Cette etude traite
de la possibilite de construire une usine d'une oapacite annlielle de

7.800 tonnes fabriquant-diver-s.types de bouteilles, de flacons et de

verre presse. Elle presente une estimation du prix de revient unitaire

pour chaque type de verre. D'apres ces cMffres et la capacite de 1'usine,

on a calculi.Q31'un kilo;;4e^rxe reviendraM^M?7 do11^-:^^^S-I*liS
contre 0,216 dollar pour im kilo de verre analogue importe^ Si_l^_on_de-__

piue^ce dernier prif'S^ch'tant des^dr^its de douane (30 pour 100),

on obtient'ua chiffre dei,l66 dollar pour 1'article importe. On reali^

serait done une eoonomie der 23 pour 100 avec un produit local. C'estl^

la'premiere eila plus iFportarite considefatidn*

Volume A- HSBceflfcg IHpfirt-" ; '

, 2) . VoUuna-..£« Geological., and- Mineralogical report-

3) Volume C- Report on ^traction and Refining methods of Quarry

Material s ,- ■:■■ ..■ :i~.-::-Jl:}2M -J? ££2lbi££Jk *
4) Volume D- Glass work study

5) Volume E- Technical Economic Report : Conclusions .and suggestions.

Rapports presents a la Division technique-du Gouvernement-iiaperi^l-

.,,-Btliiopien - mars 1965--.; cw ■. .■,■;■■ ■-■■■■':: ■''"■' ^'-c'-- ■ '-'
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iieg -Bt^flUtbis par an. Minnie "on I*a vu au pal-agraphe Vr¥c4dent, on ne

petft-ief fonder: sur ce chiffre pour: calculer^ 1' economic ^e devises. S'il
":deva±1rUmpor+,eV la metae■ quahtite "de verre, & pays depe^Wera^t 23f pour 100

de jjfi*; soit 1/221.636 dollars. C'est de W dernier chiffre qU^Ll fau-
dra^tt Heduire les depenses en devises. On :;a done : l-L"■? — ° -

Dollars EU

1. Valeur de la production" totale ■■

"2. Cotit des matieres premieres

"3»" Colit du mazout :'-'-

'4-' "Reaitmeration du persbiinel "etranger

'"%" Gout des divers "mat^riaux —■

'6. Divers (y cdinpris:les reparations)""

7. EtJonomie de devises; ■"a: -t'5:.i-v .

(l moins 2+3 + 4 + 5 + 6)

16. 056

4-800

838.860

H^ ^.ohiffreneoofrendpaS le co&fdes machines et de 1' equipement,

^.est estime a 68^000 dollars dee Etats-lfcis.' ComSe'on Veut le voir,

a&iSgS&SS* ^ette^e^ iBferieur a l'economie annuellede devises qui eerait
de A38.8^O^dollars. ^L'eoonomied^ demises real'iseeen une seule annee

suffirait done a financer 1'achat des machines et de 1'equipement.

126' : -i?^teSdU?, -n ne:Peut generaliser cette oonclusion, qui s'appli
que a un payset a une usine determines. Mais si une usine d'assez grande

japacit^ permet de realiser une economie de devises appreciable, de petitos

usines permettraient aussi d'economiserj aussi peu que ce soit.

■:■ li) ,. Verre a vitre ■■■-■■■ ,- -,-,. ■.,..,...

127. II suffirait a l*Afriquede l'est un- investissement de l'ordre de

4 millions de dollars des Etats-Tfeis en cinq arrs au-plus pour satisfaire

elle-meme ses besoins, ce qui represente moins d'un million par an, in

vestissement qui est manifestement a la portee de chaque pays et a plus

forte raison de la sous-region.



Page 46-

128.. Vn investissement de cet ordre permettra de supprimer 1-es .depenses

consacrees aux importations. II y a quelques annees, ces depenses etaient

d!environ 1,5 million de-dollars par an pour la sousTregion. En 1,957?.- ,

annee ou elles out ete les plus elevees, elles approchaient de 2 millions.

Vinvestissement -prevu entrainerait dono une econoaie nette de devises.;-!

Comme on prevoit que dans la sous-region la proportion des depenses en

devises, dane le colit de production sera tres faible, on peut escompter

qua-la creation d'une industeie du verre mettrait un terme aux depenses

•roissantes consacrees aux importations. -On a oalcule que ces depenses

atteindraient 2 a 3 millions de doljaxs des Etats-tiiis,.par an dfici 1970

et 3a .5 millions en 197 5* Si l'on ne prend pas des mesures pour deve-

lopper ,1a production locale, l,a .sous—region depenserait, done au total

20 a. 3Q millions de dollars en importations d'ici 1975» ; Ce^ calculs

simples.p,montrent dfeux—memes la neoessite dfune action immediate visant

a. developp-er_l' industrie du verre a vitre en Afrique.de -1'est*

o) Conclusions

129. LTanalyse de l'emploi et des economies de devises a montre que lee

avantages tires d'une industrie integree sous-regionale ne seraient dans

l'ensemble pas enormes, Mais ce nrest une raison ni pour differer le rem-

placement des importations par une production locale ni pour sous-estimer

les immenses avantages indirects qu'apporterait le developpement de 1'in—

dustrie du verre.

130. II ne fait guere de doute quTune industrie locale contribuerait a

augmenter le potentiel de connaissances techniques de la sous-region.

Elle constituerait un terrain de formation precieux pour les techniciens,

pontremaltres et ouvriers qualifies. ELle ouvrirait la voie au develop

pement a. long terme de 1'industrie, aux initiatives/techniques, ainsi

qu'a des recherohes et -etudes plus conformes aux conditions et aux besoins

particuliers de l'Afrique.■■$ .r.■;■.. .,■-:-.-
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1\L. aifin. il ne faut pas oublier que le developpement de 1"Industrie

du verre serait; \m\m03cen supplement aire de repondre aubesoin ■essential '

de diversified la production, condition vitale de tout development «*-

d'eviter les hausses'de prix dues a des penuries saisonnieres eite"ai^^
primer des delais inopportras de livraison. Meme si les"usirieSifdbnf la l '

construction est reoommandee pour l'immediat n1 ont ^aS>U^ oo^;/de(pro-

duotion assez faible ?our faire baisser le prix du verre'a vitre dans _

un proohe aveiiir, il'esb fort probable que'la ri^la^
nement'qu^L resultera de leur production infiuencera farorablemeiit le ^

oou^de^ia1 construction de'batiments et de logements. *

&\ Sommaire des reoommandatigns

i) Verrerie

132- Dans les zones de moyenne et forte consommation, les marches sont

assez vastes pour justifier 1'implantation d'usines de capacites diverse*

L1etude contient une indication approximative des capacites possibles.

133. Dans les zones de faible consommation (Malawi, Burundi, Rwanda,

lie Maurice et Somalie), les marches nationaux ne sont pas suffisants pour

qu'on puisse creer des usines rentables, II existe trois moyens de re-

soudre ce probleme&

134. Preincrement, lea v^ja de faible consommation pourraient acheter

la production excedentaire des usines plus importantes de leurs voisins.

II semble bien actuellement que cette solution serait pratioable.

135. Deuxiemement7 ces pays pourraient implanter des usines qui four-

niraient leur propres marches et compenseraient les deficits de produc

tion des pays de forte et moyenne consommation. Dans certains cas, cette

solution meriterait d'etre etudiee serieusement.

136. Le troisieme moyen, qui est peut-Stre le meilleur, consisterait en

un systeme d'interdependance fonde sur la specialisation. Les pays de

faible consommation se consacreraient a la production d<articles en verre

speciaux (verrerie de laboratoire, par exemple) et les pays de forte con

sommation a la verrerie ordinaire- De cette faccn, les zones de basse
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oonsommation eviteraient le danger de fair© fonctionner a faible capaoi-

te.de petites usines de verrerie ordinaire, tan&is q.ue les pays de fcrte

et moyenne consommation seraient, de leur cote, libres d'implanter de

grandes usines rentables, sans se sentir obliges de maintenir des defi

cits de production.

\jZ*. --^ etudQ ci—dessus des facteurs fondamentaux d( ordre economique

et technictue regissant la croissance de I'industrie permet de suggerer

le sohema de developpement ci-apres pour la sosu-region de 1'Afrique de

1'est,





P
a
y
s

E
t
h
i
o
p
T
e

K
a
d
a
g
a
s
©
;

H
e
r
M
a
u
r
i
c
e

T
a
n
z
a
n
i
e

O
u
g
a
n
c
l
a

t
f
a
l
a
w
i

R
h
o
d
e
s
i
e

Z
a
m
b
i
a

T
o
t
a
l

A
n
n
e
x
e

I

A
S
S
E
X
E

I

T
A
B
L
E
A
U

I

I
m
p
o
r
t
a
t
i
o
n
s

d
e
v
e
r
r
e

a.
v
A
t
r
e
-
6
h

A
f
r
i
q
u
e

d
e

l
'
e
s
t

1
9
5
4

(
e
n
m
i
l
l
i
e
r
s

d
e

p
i
e
d
s
.

1
9
5
6

1
9
5
7

19
5-
8

1
9
6
I

1
9
6
2
.

1
9
6
3

1
*
2
1
6

.
1
,
2
0
6

i
c
i
±
9

1
.
5
0
7

1
.
4
3
2

7
3
#
v
;

1
*
2
0
0

2.
.3

14
2V
59
2

1.
29

1
1
^
5
7
^
%
m

M
l

'9
34

81
4

i^
j&

r-
-^

i.
01

01
9
2
6

1
.
1
1
9

I
.
O
5
5

li
.5
50

1,
42
1*

J.
86

2,
47

6.
.

2
.
0
5
6

7
8
1

7
6
1

9
0
8

$
6
2

8
1
8

9
1
5

79
7:

9
4
3

7
9
3

1
.
0
6
}
•

1
.
1
6
7

7
5
5

9
0
9

7
9
1

8
8
4

5
2
8

5
*
8
3
7

5
.
6
2
7

7
-
1
3
7

5
*
8
0
4

4
-
4
3
9

3,
66
2

4-
41
6

1
0
.
4
5
2

1
3
.
1
Q
5

1
3
.
4
6
6

:
1
5
.
0
4
0

1
2
.
6
1
1

"
1
U
2
5
1

X
4
'
;
3
8
l

1
0
.
7
2
6

1
0
.
3
9
5

1
1
.
3
9
6

S
o
u
r
c
e

.:
R
a
p
p
o
r
t
s

n
a
t
i
o
n
a
u
x

,@
ur
.

l
e

o
c
m
m
e
r
c
e
.

D
'
a
p
r
e
s

l
a
v
a
l
e
u
r

d
e
s

i
m
p
o
r
t
a
t
i
o
n
s

de
v
e
r
r
e

a
v
i
t
r
e

et
d
e
v
e
r
r
e

Jt
gl
ao
ft

gr
;o

up
e"

es
.

L
a

c
o
n
v
e
r
s
i
o
n
"
e
n
q
u
a
n
t
i
t
y

S~
a

e"
te

"
e
f
f
e
c
t
u
^
e

p
a
r

d
e
s

c
o
n
s
u
l
t
a
n
t
s
,

V
u
v
^
-
*
1
*
'

.
..

f^
,;

■:
:

!
i;
!

■
-^

r
a
p
p
o
r
t
n
a
t
i
o
n
a
l

d
o
n
n
e

l
e
s

o
h
i
f
f
r
e
s

e
n
m
i
l
l
i
o
n
s

d
e
t
o
n
n
e
i
j
"
c
o
n
v
e
r
s
i
o
n

e
n

p
i
e
d
s

Ca
rr
e'
s

f
a
i
t
e

p
a
r

le
s
e
c
r
e
t
a
r
i
a
t

C
h
i
f
f
r
e

d
e

1
9
6
2
,



P
a
g
e

2

P
a
y
s
;

E
t
h
i
o
.
p
i
e

■
/

s
c
a
r
-
'
.

H
e

J
J
H
a
u
r
i
o
e

T
a
n
z
a
n
i
e

O
u
g
a
n
d
a

Z
a
m
b
i
e

I
m
p
o
r
t
a
t
i
o
n
s

d
e

v
e
r
y
e

a
g
l
a
c
e

e
n
A
f
r
i
a
u
e

d
e

i
*
e
s
t

1
9
5
4

(,en
"milXie.res"

d
e

pie-ds

S
o
u
r
c
e

t
S
t
a
t
i
s
t
i
q
u
e
s

n
a
t
i
o
n
a
l
e
s
.

1
9
5
6

1
9
5
7

195B'

8
7
'
^

126^-H

I
9
6
0

'
i
9
6
1

1
9
6
2

1
4
5
-

:
i
n

8
0
5
-
-
~
-
8
2
6

7
2
9

■_
,

C
o
m
p
r
i
s

d
a
n
s

l
e
s

i
m
p
o
r
t
a
t
i
o
n
s

i
n
d
i
q
u
e
e
s
'
a
u

t
a
b
l
e
a
u

l
*
.
.
r
i
±
v

■'■
*****

L
e

r
a
p
p
o
r
t

n
a
t
i
o
n
a
l

d
o
n
n
e

d
e
s

u
n
i
t
e
'
s

m
e
*
t
r
i
q
u
e
s
j

l
a

c
o
n
v
e
r
s
i
o
n

e
n

^.;
0hiiire::de,l?£2..,:;;.,.'..

-.;:..
,.;r

^,j;';T-.'VV,
^v-V:??J

^
^
M
4
4
f
t
V



T
A
B
L
E
A
U

e
/
c
n
.
1
4
/
1
^
/
9
3
:

A
n
n
e
x
e

I

P
a
g
e

3

P
a
y
s

E
t
h
i
o
p
i
a

K
e
"
n
y
E
.

..

M
a
d
a
g
a
s
c
a
r

.,.
,

I
l
o

M
a
u
r
i
c
e

T
a
n
z
a
n
i
a

O
u
g
a
n
d
a

M
a
l
a
w
i

R
h
o
d
e
s
x
e

.

Z
a
m
b
i
e

1
9
5
4

(
e
n
m
i
l
l
i
e
r
s

d
e

p
i
e
d
s

c
a
r
r
e
s
)

1
9
5
5

1
9
.
5
6

1
9
5
7

1
9
5
9

I
9
6
0

1
9
6
1

1
9
6
2

9
3
1
.

2
,
3
8
4
,

8
0
7

9
2
6

7
9
6

8
2
5
.

1
.
0
7
6

2
.
4
0
3
,

9
7
2
.

I.
28

4"

8
0
0

1
,
1
2
6

1
.
2
1
6

2
-
9
1
2

8
6
9

l
.
l
O
f

9l
6

1
.
2
2
3

1
.
2
C
6

2
,
8
2
8

81
7'
'

1
.
5
1
5

1,
00

6'

7
9
2

1 1 1

.1
19
'

,
9
2
8
'

9
0
4

.
4
^
3

8
5
2

9
5
9

1 2 1

.
1
1
9

.
4
3
7

.
0
1
3

£
2
9

9
4
1

8
3
7

1
.
5
0
7

2
,
6
9
4

1
.
0
7
?

2
.
5
2
3

8
2
2

9
1
0

1 x 2

.
4
3
2

.
3
4
3

9
2
5

.
1
0
1

9
8
4

5
7
0

7
3
2

1
.
4
1
3

1
.
3
8
9

1
.
5
0
b

"-

89
31

■'

5
0
6

1 1 1 1 1 1

o
2
C
0

c
4
4
3

.
-
2
8
0

.
5
0
0

e
O
5
7

.
0
1
6

6
.
1
4
1

5
-
9
6
6

7
.
6
O
O

6
a
2
6
3

4
.
7
0
8

5
.
5
7
5

3
-
8
8
0

.
4
-
9
2
2

'
4
.
5
5
7

T
o
t
a
l

I
O
0
8
4
9

1
3
»
7
O
2

1
4
.
2
7
3

1
5
*
8
6
6

1
3
.
4
6
8

1
1
.
8
8
6

1
5
,
1
1
0

1
1
.
2
3
5

1
1
=
3
5
5

1
2
,
0
5
3

'
■■

'
-'

■■
-
"
■
■
.
.
.

.
.

■
.

.
,

'■
-■

ir
!

i

S
o
u
r
c
e
s

:
T
a
b
l
e
a
u
x

I
e
t

I
I
,



A
n
n
e
x
e

I

P
a
g
e

4

T
A
B
L
E
A
U

4

P
a
y
s

E
t
h
i
o
p
x
e

K
e
n
y
a

-,

M
a
d
a
g
a
s
c
a
r
.

l
i
e

M
a
u
r
i
c
e
.

T
a
n
a
a
n
i
e

O
u
g
a
n
d
a

M
a
l
a
w
i

R
h
o
d
e
s
i
e

Z
a
r
a
b
i
e

T
o
t
a
l

(
e
n
m
i
r
i
i
e
W

d
e

d
o
l
l
a
r
s

desr
E
t
a
t
s
-
U
n
i
s
)

1
9
5
5

1
9
5
6

1
9
5
7

1
9
5
3
.

i
9
6
0

1
9
6
I

932"
1.303'

"
1,560

1.643"
1.610

1.391
1=588

1-202
1.315

S
o
u
r
c
e
s

:
R
a
p
p
o
r
t
s

n
a
t
i
o
n
a
u
x
.



i-i <d in

D C 60

,h * vohov
IT\ U"N ITNlfN ^1"

cvi \o nw oncO
ITN ** ITN li"\ t~\O

r-f CD ITN

Eh csJ vt

i

rH CO r-f

PM -P T--,

a\cn ir\r> en m

%£$£ 3S 3££ £££S 33S3 3K

n
i

i i
E 1

■ i
i i

1 1
I i

! |
i i

1 i

1 !i 1

i

■

I
CO 00 LTNVO

ll.ll
1(11

CsJCMrH OmiTNVD

mvot-oN

coo mcoo comcoo omcoo coo

5>2> °^°>°> ONONONON ONONONON ON ON



H H I-1 H1

ON^Jl VJ1\J1 CNUHJ1

O CO VO CO O COO

\£) VOVO

00OJ O O COUJ CD

ro ro ro ro
O.U> OJ 4^ CDVD

rororo (-"ro rororo

i H H1 mh H H ro
i o\ on o cd vji cd ro O

CD H OSVJ1 N> ON o—a onv>* co

wn3 row roroM rororo roro
oco -t^ro kjjvjnvD 4*uia\ u»ui

onvji uonos
O-J UlHW -«■ M TO

p, 0

CD O

a »

H- 4
a> cd.

t-1 CD

M

9
3
CO

C
a1

tfl H- Ol
1 o

o

|! S

a

, 4 O H-
O\ + ci- <+ p

U10 H jT

O CD I

P 3^

CD (D S2!



VO \O ITN \O LT\ LTN

C\J H OJ HH
ON rO *tf" LP> ON m

I CO ,-( C\J

ffi I

0) -rl K
j—J CO .-I

H Mi- on

ONCO C\J ^t m i-H OJ CO
HH OJ COOJ rOi-OOd

t— O LT\

1 I I

tj r-1 1AVOH WOH HW COvoiA .flH
§ §) 5 HHW OJCVJH CVCJ H r-l r-t «HM

ONONON ONONON



E/CN.I4/INR/93

La Demande de Verrerie et de Verre fc Vitre

1965-1960

Verrerie

Verre ^ Vitre

1970 1975

Ann£e



NATIONS UNIES

CONSEIL

ECONOMIOUE

ET SOCIAL

COMMISSION ECQNOMIQU& POUR L'AFRIQUE ET

CENTRE DE IEVELOPEEME1NT INDUSTRIEL

Colloque sur le developpement industriel

en Afrique

Le Caire, 27 Janvier - 10 fevrier 1966

Distr.

GEHERALE

E/CN.I4/AS/HI/15/2
29 septem'bre 1965

FRANCAIS

Original : ANGLAIS

BE LA HECESSITE IE BUREAUX D*ETUDES DANS

LES PATS EN COURS H'INDUSTRIALISATION

(Document presents par le Gouvernement

de la Republique Ara"be Unie)

M65-13O



DE IA NECESSITE DE BUREAUX JD'ETUDES DANS

LES PAYS EN COURS D'UKUSTRIALISATIOU

- - ... ... LOv: J* »*Jhcrairi5«J: e^ 9 i .iwiwi **,*•/ I ^-
' ^ ! ■■■ ■'■ ■■--■■ " par . , .. -.,„-„..„ - -pj^nf ■ ;■■

Galal S.A. Shawki , ingenie-ur.; ..,.^.;; r- -;. ,o^'

- ." ■ ■ ■ ! ;■ '-

Le present document donne un apergu des moyens gui. permettraien,t. de

raettro sur pied des "bureaux d'eiudesj il souligne que l'importance fon—

dame^^ale des.\etudes -technique^ est^recorinue de piufe'en" plus, de meme que

leur infl^en$0 profondei.sur 1 ^conomie'' '-nationalei"1"'1'

Quant -ii:'e^'"'question" do bureaux d^tudes,. (on ^e.ntend la com"binaison.-:C r.

d'un pe'its0nilelfcompetent, d'un materiel de production, d*appareils d'essais

et dLune-.^iooum^n^tatxorti.teQMnique. Le;'"present■°d'ocumerit1 oxpos'o les me—
„ ,... ■..■■: .,, :.i:.' tit

thode.? employees: pour.- fformer^ lbs -ih'gen'ieurs d'etudes, par 1'enseignement

theorique et la formation pratique^ et■souligne qu'il est necessaire de

diffuser les renseignements et Jes cliiffrf.s _i^le.yis .a-1!occasion- des etudes

industrielles. _ _ ...:. _ , .,r, f ,

Dans les pays en voie de developpement Industrie!, cope les moyens

d1 etude sont extreme merit limitesj un objectif supplementaire s! impose i

1'utilisation aussi efficace que possible des bureaux existants.

Profeeseur adjoint h la Facultc de:..te.chniques .appl.iquees ■ de I'Univer—

site du'Caire, Consultant aupres de 1'Organisation ge"nerale pour l'in-

() ^X »'

.;■>! i. ■ ■"*:
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Dans les pays industrials ie8 industries snt evolue naturellement

en passant par plusieurs etapes enumerees ci-apres i

i) Copie et adaptation^^ .; r.t:^^.:t t: ;S L*X.<

ii) Amelioration, modification et perfectionnement

de la rapidite et de 1 • ampleur^avec lesgueUes u.ne i«duStr.ie acquit d,B-

connazssances et de 1'experience. II va de soi que, normalement, le deve

lopment d'une industrie- s'ete^'sur une periode relativement longue.

Cependant^les pays envoie de. developpement, qui veule-nt .sJ.induS- ,

trialiaer en un ;temps assez ;court, s'emplgient a accele.rer le ry.thme diu- >

developpement j^dustriel.par les moyens'suiyants 1 *.. ...,.,v, ],

a) Inve^ti^einen-fcs P;ius elevees dans les projets^ind€striels, :": ■■''-'■

t) Formation et enseignement techniques acceleres,

b*^°**l envMleUVdes facui^Ss; de creation dans le domaine'^dus- ...
J '"''':'triel'. "■'■;-L ■"■''" ■"' "-■ -7l- ■■'■■■ ' {'1'' "'[-' '■ ■'■■'■ --' ■■i;ji:c- t.i^' ■■'i.-i*-"- c[ ■-"

Les deux premiers moyens sont admis aisernent, mais l'>importance fon-
damentaie du troisieme n'est pas encore parfaitement oomPriSe, Men que

les etudes soient au centre de toute 1'activ.te industrielle, et que, sans

ellos, aucun progres veritable ne puxsse etre assure. C'est de cet aspect

des problemes auxquels se heurtent les pays en voie de development que
traite le present document.

La creation et la gestion d'une grande entreprise industrielle ne Pre-

sentent pas toujours des difficultes insurmontables; cependant, sans oon-

nazssances approfond.es, sans facultes de creation, ,1 n'est naUMJnTSSS

d'ameliorer et de, perfe_otionner. tescmateriaux, lrf8 pr0Cedes, le materiel

et les produits. Les^'ffortd inoessants .9t fastidieux deploy^ pour qua Ios
produxts industries soient meilleurs et moins chers resultent de la con

currence aoharnee que se livrent les entreprises industrielles dont certaines



■ -obligeef^ /de:";"se--battre'"'pour ."vi^re'-. ' -Des-'conriaissances techniques approfon-

dies. jSQ-nVangourd^hu'i- un moysn permettant ."efficacement d'exercer urie ;pres—

. sion economique . et politique \ . si \tih- pays en voie de; deVeloppement entend

affermir sa, position, industrielle et accroitre son revehu national, il

-lui.faut donc-mettre en valeur rapidement et intensivement ^es fa-cultes"'

latentes de creation*.- ;^:.- z;':x--.' ■- ' - .■ . ■'■-'- - ■■ <■■ :i"-' '

INTEEET PORTE ACTUELLEIffiNT AUX ETUDES UJDUSTRIELLES ■ ;

Ce .n'est pas simple .coincidence si l'.interet .certain man-ifeste-p^ux,

.les etudes^ dont l'riinpor"t;ance, e.st reco.nnue de, p^us en.plus,,., e&t rappatu^^

recemment a l!pccasion d,e conf^riances .e:t de epilogues fregiientsi^t k la*

suite 4, la publication de rapports, d'etudu-s ,ct, de documents speoialises

(vbir references 1 & 21) , •.. Cet ;inter^t.,,se ^ust^fie-t]?es; .b^en-.<ian& ..un :;, .5

mon(ie en expansion rapj.de, ou la concurrence est acharnee.,,-les, "bureaux **&

d',•'etudes jouent un rple^ t,r$s.important quand un .pays-doit luster,-pour;-.que

son industrie subsi.ste e$ ,que. sa productiyite auginente .= _, J$& ;pays:?pjip.UB*s;

trialises, quiront de plus en plus conscience de.. 1:'importance_que 3reve;teti

les etudes industrielles "bien congues et de leurs effets,.sur le i-revenus^^

national par la production et la vente, ont ete amenes a se preocouper

-■a.t%efntivemerit "Ses'-facdlt^s de creation dont ils peuvent disposer et des

ffio^eris 6b 'les ?niettre en" vuledr par 1 'enseignement universitaire et la.for

mation

Premiere "6G^if"eVe'nde'i;'surl'ense'igneffient des disciplines du bureau d'Etudcs,

(Engineering Design. Education), Ca:3e University, 8 et f septeinbre I960*

Conference sur les method.es des bureaux d'etudes (-De sign, jfethods') *

\l^QT^&l''<i'6i^:%&,''ll6n6.T&i', 28. septembre. 19.62.,-

.;^ftfQ;re;n..cef'?sur;. la ''pratique-'de.S: etudes industi'ielies" et; sur"l'enseigno—

ment correspondant, (Tfte; .Practice ofL_and Education^ for, Enginesrin

Conference sur 1'ense'igneraent1 do.s disciplines du "bureau d'^tudfes

et Conference'' sur I"1 organisation des "bureaux d'etudes (Organisation
for Design), qui aura lieu les 15 et 16 fevrier 1966 et sera or^anisee
par l'Institution of Mechauical Engineers".

Voir references a la fin du document.
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Un pays qui ente.nd.s'industrialiser doit se fixer-les objectifs sui-

-Vants : etudes rationnelles^innovationcj raise au point de:techniques de

production plus efficaces et de meilleurs materiaux. Lorsqu'un pays dis

pose de corjiaiosances techniques laod.ernes et les utilise a bon esclent,

1'experience demontre. .qu'il a en main des elements qui' assurent la'stabi-

lite de son Industrie, Lee progress ccientifiques et techniques appliques

avec succes a 1• industry, restsront lon^temps encore le critere essen-

tiel de la p31*e.nnii£»/.". '. . *\.rvr '".V 1'.*_ :■..■.. '.

Etant donno qu'a 1'epoque actuelle le progres technique tend a s'acce-

lerer, et que la concurrence moridiale ne cesee'de croitre, on doit recom-

mander iterate men.t auxpays qui selancent dans le de-cloppement' ixdustriel

de ne meseetinter t aucun moment 1'importance de la phase des etudes, du

moins dans la mesure' cu celles-ci les protegent te~V isolement technique,

et des pressions economiqueso La creation d'ui.e entreprisc industrielle'

ne doit pas aller sansderj etudeu serieusos et appro ifbndie s des techniques

et du materiel a e;nPlo^er et dss produits a fabriqusr, etudes qui "sont la

condition prealable" et nececaaire des activites de creation presentes et

futures dans lesquelles cstte bntreprise est appelee a se lancet sans

assistance exterieureL«" '

Dansi© rapport b.ien connu du Comite Feilden (-2, 3, 4), on-n'a epargne

aucun effort pour faire ycloir 1 'importance . fondamentale ..que rev^tent les

etudes techniques, en co sens que la sclidite des produits, leur qualiM*

leur presentation, lea conditions de livraiscn et les prix en dependent*

_tfous ne mentioTonoriG ci-apr^c ,que .quelques ramarques. formul-^es par,, le

;Comite, Fedlden &■ ■ :,]-.-:..'-:■ ■■■ •■• ■' . - -■•:.■: ' '■' ::3 "C ■■■■,:.: :~z--j -■'.! .-■,:■<-■

■■"Tout© en%^priGGi:i4u;s;^ielle'.eGt triVutaira.1; des etudes techniques
quand elle doit prevoiV des in^sfcisssmsnts pour construire et equi-

;■■■.:,;. per une-usino 1^.1 a-qualite de-.^es etudes est done un element important

1Chaque fois que 1'importance des otudes a ete reconnufe-et que le bu
reau d'etudes, sui'fisammont etoffe, est dote de son propre statut,
les produits ■ "britanniqiies. n&:. sont imposes.-'-' '

Les principalos conclusions et re comruandations formalees- par .le Comi

(2"):Pnt- pcrte aur.; les. points^ eOivants i ■■■ ''-'■'■ ' -■'■- ■'■■' /'ii/1;?^
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..a) Importance fondamentale des etudes techniques dans. ^-Vi^du^strie et

en consequence dans l'economie natioriale*

f-),'b).,...,.KeQe.Bsite.;imniediate de-, ^"orrtfer ,des personnea. .plus, quali£iees comme

ingenieurs et surtout.i-Qomme ingenieurs d'idtudeai; favoriser les

techniciens les plus doues pour les amener. A. s'qrienter vers les

"bureaux d'etudes.

.0) Necessite d'a.ccroitre le px^.stige des Tmreaux cl'Etudes et du

v statut .deg ingenieurs d'etuderS.^iux.': . 3 ■--..;.--,- I ■.t^oc

4)1"'* Creation d'etablissements d'enseignement sup^irieur specialises

dans certains domaines des etudes techniques et iravaillant en

..j.^etroite collaboration avec l'industrie; institution -'U'un diplome

e^.:iisup6rietq? d*ingenieurs d'.etude'S* . 'a Xif*.'j ■■ ;"r <Bts^

-,-:;rt-'-■,' & ■ ■ ■■■,w J
TaV'oriser 1'applioation de "bonnes methodes pour les Etudes et

iteL^essin et etablir" de:B:iilanxi^i"s d'etudes Vt'de dessin indus—

ab xiiavani b - ■■ ■■-■--:■-■■•■■■■■ ' llit8U' ■
II ressort de ces considerations que les pays fortemen,^ industriali-

^ial/pX.73 - ■ ■■ ■ -■- ■ •'■ •■' ■''■- ^mtO£ .: -■ ■ ■->.,■
sea s"ont parfaitement conscients du role essentiel que jouent,. ;les etudes

■r; no' '-'-' a6*si..: '■ ■' -^ '.'■'■■ v ■ ■. on. . ■ '■■ ■■■■■■■ l — *»v

te'chniques et de leur influence sur I'^oonoiftie nationale* IIj.a lieu de

faire observer, a ce propos, que ces tendances ne doivent pas etre conside—

■re"esT cosine caracteristiques; desr'seuls1 payy industrialises; eiTeffet, tous

le^rip^rfe qui se sont^h^ages^dran's" la vole difficile et longuV de I1indus-

ti'i^.ii'sation se heurteron^" t6t ou tard'a 1 'insujfisance> des "bureaux d'etudes

si dans les plans de deVelop"penient industriel tde s dispositions ne sect paa

prises pour eviter cette situation.

■ .nurs'o: :cuxaaoe et&i
NATURE ET LIMITES DES ETUDES TECHNIQUES

pans uh rapport recent (4) on a avance que les 4iu4e.s techniques peuvent

iire considereee comrae "1 'expression Ig, plus haute, de l'art et de,.la science
.. - * -.\ir\r-i aa . ' . . .? 'if ' r- -.1 ■ -.;j.j,TO Jjj. i ;-v -i-i- 6«-■ ■ ■ ■ -

est precise. Le mot "etudes" peut servir a. definir la pha.se de creation
."f yS£ j, 'UOi&ytfig 8 -1 iixJv .'.!;.1-w.,,. ..... ■ ■ -1-

du les actiyites de mise au point ou de perfectionneine.nt entreprises pour

repondre a des besoins precis, travaux fondes sur la iDeille.ure uiiilisation
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possible-'tos-matlriiur etdss procea.es connus dans le monde. Pour etre

bonnes, les etudes doivent viser a reduire au minimum lee dimensions, lea

poids.et lsfLprixda revient, et tendre au maximum en mailers da ren-

.^meni;,de longevite et de presentation. -"■ :;' Li^^x

Iioreque 1'ingenieur d'etudes aborde un proUeme/ il s'efforoe de

trouver le plus grand nomfcre de solutions' possible s repondant aux oondi-

: tipns impbseeew Bnsuitfe,-i-i analyse dea; solutions' a la;lumiei^ de ses

cbnnaiseances des questions-techniques qui intervienn^V'en vue d'abou-

U-':^Ja-.:?°^uttP? ^ la pius acceptable, doBt; les pergpectiv^^ sont les
meilleures- .

tfne^siCaracteristiques propres aux aotivi^sde Conception et d'etu-

ttes, c'eat qu'il n'fexiste aucun dritefe de reussife bu W::perfectioh.

L'ingenieurd^des dispose...,, en gen^xal, de pluei^urs ,<jrite^fi ^Ui^ la

plupaxt du temps, aont opntradiptpires- Dans ces conditions, il doit re

cherche r un compromis en se fondant sur ees facultes d'analyse, sur ses

oonnaiseanoes et sur son experience_ professionnelie. Des travaux de oette

■sorte reclameht-kes individus W^s ^de facultes creatrices, au^auel_sn il aura
^ll i^allu incuiquer les connaissances et la formation nec^ssaires. ou.'.on puisse
les lancerr d'ans les'activites"des bureaux d'etudes.

?1^6 ;ent^Prise industrielle doit pren/ire les mesuresln^iispeHBabl

mettre en Valeur se,s facultes creatrices latentes,et.: slattacher'aux

ts P^tiques :de.^a fonction d»etUde, si elle yent acquerir la^taM

progresser et accroitre sa pro4uctivite..u: :/r ,,,,: s«v

LES BUREAUX D'ETLTHES

Par bureaux d'etudes on entend la combinaison des reesouroe.s intelleo-

'^ tuelieWet materielies disponibles pour 1'execution des trayaux d'etudes.

.^6 ^ressources intellectueXles'' sont les ingenieurs dEtudes oompetents
■ qui, outre Ifeu3?s dons nature!a, ont acquis des connais8;ances et une expe-

°i'M^.ibOhnillU6S sUfi'i^tee;'P°ur leur permettre de s';attaa^er aux problemes
' qu^-le&& sont soumis; ; 1M W ingecieur d'etudes to±t°M?Jp*UM_a^±Un
':-suivantes i '^"' "l'*<)" lOiiaq^
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a) Solide connaissance theorique des techniques

b) Experience professionne lie de.s entreprises . Industrie JLlejs* -%-h> xu&&x

«*)«"Formation aux;disciplines -des bureaux d1 etudes recue^dans-■■'il?':^1 •

::oi:;;;:-'a©a services d 'etudes et de"'recherche s compStents,.: - '-'•'■■ — ■'■-■; .

* k,s$z%ZbvgnJ: \ ■■- ■"■'-■' \:e-: .^? vvi-.-.., s vl> »*.. ■ :t « ■ .:;>: *[>.•>•-6?. iSs:.:y ;. ■ »^
d) Imagination dans le domaine technique etifacultes creatrices.

Dans de'reoenises publications, on a fait ressortir que le nombre des

ingenieufs^d*etudes etaii insuffisant dans de nombreux pays industrxels

(voir fefwTwia&B2f% et f)« &n a insiste particulxerement sur la neces—

site d'encourager les diplomes de l'universite aux dapacites intellectuelles

superieures a s'orieriter ve'rs la carriers d'ingenieurs dMtudes, comme

aussi siir la necessite de preparor les ingenieurs dfetudes par l'enseigne-
— ■■■ ;;.tap ■"•" B ©Hi ■ ■'■"■ ■"■i" ■■"•!" ;■■■■■■■-■■- .■.■;■■ ■ -;--: i V "■; .f ' "i-. T" p ^r: ■■■.bjjJ'e ' ,;"

ment universi"taire,'"ltehseignement superieur et la formation dans I1 in-

dustrie (8-26). ; fa% >^

Le materiel de production et les appareils d'essais relevent du

cote pratique des bureaux d1 etudes. Dans les pays industrialises, il

est possible-- que -de:.i$pqjjbreuses entre'prises possedent leu%*r^i*bpre "bureau ^"

d^tudesr-de qiii ^se -juatd'fie- -dans le- ca/s d'un pays: tree eVtflue"'vtri%u%a;ixe ::if's':

essentiellement de ses exportation«s de produits industrielsV-!lj3j^sr~Wsrjicon:i^™'V-

ditionsy la -lutte pour la productivite a pour regie : "prbduirs0 ou perir''«:';;n9''

II est superflu de souligner, dans le present document, le r6le essentiel **a$$

que jouent-les etudes dans; la productivite. ' '■■ '*■ - --:^-- V tyPty

Toutefois, dans des pays en voie de developpement, les ressources in—

te lie ctueiles^et materlelies etant restreintes, il faut etablifirdes pro-0'*'

grammes-permettant d^utiliser-au ffiieux lee mby£ns; disponibiesi:u:l.es ^tttd^iX

techniquss: peuvent done etre conduites en et^oite bboperation avec les"'e^n— :

trepriseseindustrielles, les organismes de redherche et les laboratoires :

universitaires jusqu'a ce que I1 activity de l*entreprise |irenne une tefie

ampleur et presente de ;telies, perspectives que la creation "d'un bureau

d * etude s soit justifiee • c ! -*n *->z\Ms$ '"* ■ ■■•' ' ^ ^ •a^- . _,

TH-.--.- ■ ■ ;,r ra ■" ■''"'■'■ m^%-^S§y ■ - ■■^■vi^ns'..1 ■ ^'.v'r,
II est recommande aux pays en voie de developpement industriel de ne

negliger a auciin moment l'ijn'pbriance des etudes techniquess ils doivent
-. ■ ,- -,- .- .7. r1"1 ■ j~$,-■ \:. - ■ :■ «!£:£," ■,:■■■ ■,■":. 'r- '- :-^ ^Ju^.rio' . -.-'%$z

done prevoir dans les plans de leufs nouvelles industries des services
,,,, i , ">,«& :,:-io ■ . i^
d'etudes dotes des moyens appropries de production, d'essai et de. recherche,
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I: X&LH'iGO

La derniere* inals non la raoindre:, ,d@s activites pratiques des bu

reaux d'etudes^est" la preparation, Ta'prese'ntation e't""ia'"diimisibh'L'des

rense ignements^et dem cklffresr ralatifs auz travaux qu! il-srentrej>r©ftnent.

Cette partie de leups fozietlons. sera menee a biengrab^-^la^"'CoriafeOratio

des eHablisseme.nts prpfessionnels, des universites .et de:s industries*

L'^lement. fpndamentaX, .d'un., bure.au d1 etude s.eTba^t, a mon .avis, .,un........ ,-■

pe rsonne\ qualifie,^le s jro^emes qu'implique. ..la .formation d'.iug#HieursL,;;.

d'etudes competents font l'^objet d'un examen detaille o^-^py^8Alv2%*B*te*

blemer ..su^pl^jnentaire .auquel se heurtent en ,par.ticuliex les paya,.^y;pie.i ,

de developpement industriel, c'esi-a-dire qelui de,Ja meilleurQ,...utilisapr.r.

tion_possible rdes ingenieurs diplSmes, et en particulieT:,d&.s,3t^;chntoieji&

d'^tudes, .etst egaleme_nt traite et nous avons .foimile oertainefl j»oobuh^|^|

dations quant a certaines des solutions possibles. rr.- . ,;i

. It'E^SBIONEMENT DES DISCIPLINES XSU BUREAU .-D ■ETOTS
f* i^"' ■■■■ ■ - ■'• ■ ^- .-■■' :' ■-"-■"■ ■ & - '"'

Au oouiCS des dernieres annees, ce proble'rae' a'-^ait 1'objet de non?-^ : 'i

breux examerrsi,; rapports &%;documents' (8, 9, J.1, 12,^4/16-19, 21, tz)r■'*'■■■■:

24-2^):-,;-qui-etudiaient en.-.detail les methodes'r ■IjeTs'Experiences et 1©#'^

tendajice^s dans, ce domaine.- On ne se propose' pasr' dans le prese^V-dobU-^

ment, d*et.utiier ai 'fond le ,probleme de-..-la formation- -th^or-I^tte des Inge-'- *u

nteure d1 etudes et dessinateurs| on ae-'.bornera a presenter unr panorama de'^0-

l'etat actuel de la question. ;

Comme-;;auscours-des ^ingt.".derniereB.ann€es:^";les universiteV se sbnt--'

concentr^e^ da?antage sur.le.s sciences fondamentalss1^ ;-le^:rt'eraps que >^e au-s ^:v

coup d'^ntrf elles .consacraient: a.-Uenseignemenf des-ctis^ijjiine-s- duH-bufe'a'Ti11-

d'etudes s^st'.iarae.nuise singulaerement- ^Se-tte-tetidanee rStf^te€ft9lAade&^'i:

llenseigne;jaeHt'.te:Qtin.iqu&-qu.H.a;yfaut a-ttribuef a 'la^p^nurie 'a'i'in^enieHii?^8'1

d'etudes e:t,,-4e.id'de;ssinateurs .queyconnaissent la-plupart de§£$$$■&f^MSmA^ ^^

trialises ou autres. Ce phenomene, auquel s'ajoute le faW^e'^ies^e^a-^eb'-

blissements d'enseignement et.,les.entreprise.s industrielles,,ontr,.Bris iGon-ri

science avec since.r.ite de l'im^ortance^ cles ^SW^^^&^i^R^-^DJ^nd-iTO^x

directement a. l'orig^e de^ ce ,que nous.pourrions ajipel©:r; "le renpuveau .,;

J
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Ite'par'leur hV^rsi;,- ?os 'p-oMeines que posont'les"' etudes industrielles

■ ne se'"-'p'r£tent pa^ tous a-Una ' sdlutibh'unique" et "bien'dofinie o' Sans un'pro

fcleme propose a urt bureau d?etudG£s le nombra des inconnues est'en general

■superieur-£■ oelui^daa . equationsf il^faul; done- "formulajr des Kypotfeeses rai-

:Spnnable;s e;t pr.o.c£der.u. plurj, d'un 'cyssai &VE#tfr qufe' la bonne solution ne

^pit t3?ouveM.v^^n^mitrs;:;l&s. lng£hicurs. d'etude-s aurOnt en'general a choi-

sir entre plusieur^;sa3«tionsV paatsi^Ie^-o-fe ^S&ia^l^e^ desquelles ils

_rauront;ade:ga^r la moilleure^^ qg ^e... j ondarit ;.ou3?, Zeur experience, et leur

jt

repar-

"o*t ■-.cl fc ill© xpsrie n oa s ^surv& s' formulo"s -

uno largo mesure, sur

^st: dei*r cbde: s feprecia-

eouramteent

aur i^ 111-

inc'ifcvfSGlu^idnD"^uW

la moillouxe solution a i:3xon±?'vov.z ±e proiiiiai"

^icien-

elle reclamo 1'utilisa

ressources

techniques.

Iul; eticao^^do «■ ma^riau-t W da:s autre'^

la ^end-nco3.rijpdq^e en ma-tie^ .dEtudes

,.., L'anal^e .fefl*jn6.thod*

des ingenieurs: di::r5ro,fc:

sens que les,4xi^b.b:o-^. c

tere d'en£eigne^ont dovra

:- Les alt&^JUSS£a&$^

r,;T3le"-quo la formation

en ce

ivit/rb inductriellen; le carac-

< ^rs ^ceir abje'ctif fondamental.

d'etudes sont jucnu'ici . pour la plupart des methods^ 'fonaess"'sur 1 • "etude

de cas particulicra" aBsea cdaBSiques, pour lesqusls uno documentation
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existe et dont l'originalite se limit© a un certain elargissement des con-

naissances actuelles* On peut definir deux types.de methodes courantes,

a savoir : .. "•■■'■'

a) Etude tres detaillee de projets oomplets. Cette methode d'en-

seignement (adoptee en general sur le continent) s'est revelee

parfaitement efficace pour l'enseignement des conditions d1 etude

d'elements ot d'ensembles assez Men connue- ■-,.]

>) Etude de certains elements, 1'accent etant place principalement

sur les aspects theoriques et analytiques. Cette methode n'est

'"Xft- guere valatle pour l'enseigneraent des methodes d'etudes car les

aspects analytiques ont ete etudies prealablement dans chacuh

.... . ,„, , des domaines techniques particuliers.

-. . -■ La methode d'enseignement fondee sur ln\5tude des cas particuliers"

lie saurait e*tre consideree comme suffisante, etant donne qu'en realite>

il ne s'agit, essentiellement, que d*un travail de copie qui he laisse que

peu ou pas de place a I1imaginationr

—-'., ,:. Cependant, l'etude de cas particuliers reste la methode de "base la

mieux adaptee au niveau des debuts de l'enseignement des disciplines du

"bureau d'etudes. La formation des ingenieurs d'etudes doit toutefois de"—

■.r:-I:..::passer largement ce stade.

L'evolution recente des methodes appliquees pour les etudes industrielles

revele qu'il faudrait instituer deux degres supplementaires dans les pro

grammes d'enseignement, a. savoir :

etude detaillee de l'evolution et du perfectionnement des solu

tions actuellement appliquees pour des problemes d'etudes par

exemple, evolution des engrenages, des systemes de transmission»

des machines—outils, etc., les autres solutions possibles etant

cependant considerees minutieusement.

L'etudiant ne pourras'engager, dans la phase finale de l'ensei—

gnement qu'apres avoir acquis ces connaissances.



on devra organiser des travauz faisant appel a 1-imagi
nation, a

en ^Bifecaiatoration ave.c 1»B .^reprises isdus-

Stud, a ' dans ■ 1 • indust^ 3

La conception selon labile il forrae? les

Gette

llon

1^, ma que/ 0,Sffle, nQus J.f^.. ^ o^ ,h^wb/

&ian^ preparanV^- di.lSme ft le^'efadiants dfe* - UPaIaVan^.-
,, .. etuaiants tdaplomes puisaent bene

d une etro.te coop^ation entre ^ etaM^ss^^ts 4w£l£S

*" ;°Qtta>Orat1^ a^° 1SE -^^-,.4ndustrielle3 ft pour W

La neces^ite do «fi-«itt.*" *¥".ilp

a ete^soulx^.ee a maintef occasions idee
d-etudes

quA eat deja

Ts —
, espere,, en general, ,ue les, ingenieurs a,outiSsent

concep-

ti/r- ■; ■ ^Ws V'XO;..: . 9J
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NECESSAIBE AUX BUESAUX D'ETUDES

Une des prixuupales recommandations formulees en faveur de la crea

tion de bureaux d'etudes preconise la preparation de renseignements tech

niques interessant les etudes, l'e*tablissement d'une documentation s'y

rapportant et la diffusion de cette documentation (2, 87). Les organismes

professionals','les etablissements d'enaeignement et les instituts de re

cherche doivent prendre des mesures en vue de 1'institution 6b coiaites

mixtes qui auralent a Stablir une documentation, et des manuels officiels

concernant les notions necessaires aux etudes, les fonds leUr etant attri-

bues a cette fin. ^fluHrEt:'de soi que la publication de ces donnees serait

particulierement precieuse pour les ingenieurs d'etudes4 ...,..._,.,,.-. ;,c

En outre', si "un systeme de dopumentation relatif aux projetadeja ■ -■'&

realises pouvait etre organise pour permettre d'en faciliter 1'ident-ifi^ ' r

cation ei d'en reperer 1'emplacement, les "bureaux d1 etudes economi^raient-

ainsi leur temps et leurs efforts et ppurraient se consacrer uniqueinent

aux prijets nbuveaux. Si 1'on pouvait cLiffuser les renaeignements paraia^

saht dan's1 les publications scientifiques et techniques, apres lee avoirs : :

cdnvenabiement classes, les bureau* d'etudes pourraient utiliser.'&ffiCace^

ment oette documentation technique. ^ | ,.)-:

II va de soi. que toutes ces mesure's contribueraient largemen^ a

affirmer lrinter^.t 4es-»bureaux d'etude^s. dans une collectivity industrielle•

EMFLOI EFFIC^CE IMS OECHNICIBJIS P'ETUDES . -.- ^."=i, -i

.;...Lee/pays:-en voie de developpement industriel se heurtent a un pro-:

"bleme particulier^ 4 savoir le nombre limite de specialistes dipldm^s, ,...;.,

Cette insuffiaanceV qui> avec les annees, peut etre attenuee ou elimin.ee,

grace a une formation etun enseignement bien congus, doit recevoir. :dans

l'immediat une solution par l'emploi judicieux du personnel scientifique,

technologique et technique.

-

- Pour ce qui est des bureaux d'etudes, les personnes ayant l'expe-- ^.::j

rience de l'industrie doivent, en plus de leurs fonctions normales, parti- ^

ciper activement aux programmes consacres a la formation des ingenieurs et,

techniciens d'etudes, qui se ferait a temps partiel.
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Le.s ingenieurs diplomes. des pays en.y<?4.e de^deyeloppement industriel

doiven:fc,? parlous- lf^Mmoyans,:-£tre liberes; des fonctions ne releyan;t,-i>a.s.-.-.

du domains. .-$e. chnique, q^j,, peuvent etr^-confiees a des employes,,non J.nge—:; r,.

nieurs. II faut que les aptitudes profe^ssionne lies latentes soient-misas ■,

en valeur au maximum et que des plans soient appliques immediatement

en vue d'ameliorer le niveau des ingenisurs d'etudes et d'en accrottre

EESUME ET

Le present document met en relief le regain d^mportaride aoobrde "'

aux e"tudes techniques et examine les moyens qui pernjettraient .de:.:f^yo-

riser la creaiion die bureau"i;d(etudes et rde i^s.utiliser au mieuxiT T''I:'

La nature et les limites des etudes techniques, ainsi que les me— , ,

thodes d?enseignement des disciplines de "bureau d'etudes font l'abje.-fev-, -

d'un examen. "II en re's-scrt qU^ii es't rieoesmare d'adopter une niethode''''".

rationnelle pour aborder les problemes d'etudes Industrie lie a et que, -

pour e'tre efficace , le plan de formation des ingenieurs d'etudes doit com-,

pren&re un progr^amme dtensedgneme,rit/a tjrois ;de;gres, a; savoir, etudes des-cas .

partiouliersj etudes de 1'evolution de*6-"techniques et"-enfin activife^e'dehcreation,

Ce document souligne qu'il importe de former des techni:c"ie'ns'd-'etuiies ' ■''

au sein me^me^rdes entr^prases indu-striel-les^t, recpmmand.© que ces entre- :

prises et les etablissements d'enseigneraent cooperent etroi'tement. Le"'°il

programme d'enseignement des disciplines du "bureau d'etudes ;doit comprendre

des projets executes en collaboration avec les entreprise^ industrielles

e t pour leur compte.

La preparation et la diffusion de renseigneraents relatifs" aux etudes

techniques et de....jLa,..documentation correspondante pourr^ieut etre extreme-

ment utiles aux bureaux d'etudese

II ©st recommande aux pays en voie de Ueveloppement industriel d'u'ti-

lxser au mieux le nombre assez restreint d'ingenieurs dipl6mes et de bu-
* •

reaux d'etudes dont ils disposent, en vue d'attenuer les effets de cette

p&aurie- - '"•"■' ■ ->_*&■



Page 14'

-;-$ou;t plan "ambltie'ux de developpement industriel'iioJIt 'coihpi^endre de"s

programme's ^U^bieux de formation des ingenieurs" d*etude%VJ qul 'soiit ap-1 '

peles a.'i^tre^ les^pfincipaux agents du progres techniq;ue dans'un monde

modern's'6u-la: concurrence est' acharneV^
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